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puiser de l'eau à la source et se rendit dans une
des deux tentes voisines, pour préparer l'eau bé-
nite et ce qui était relatif aux cérémonies du
culte.

- Cependant les ouvriers continuaient toujours
en silence ; ils reconnaissaient d'assez grands
fragments de dalles joints entre eux par des bar-
res de fer , et de forts morceaux de basalte liés
par du cinienl romain. Le ciment était devenu
très-dur il fallut enlever cette maçonnerie avec
la pioche et le ciseau, ce fut un travail considé-
rable qui demanda des heures. Plusieurs fois ,
le ciseau ayant attaqué des fragments de piarre
blanche , on crat être arrivé sur la dalle ; on me-
sura; on était à deux mètrei cinq centimètres de
profondeur,

• On n'avançait plus que très lentement, on
«tait contrarié. D'après le texte du rapport de sir
H. Lowe, le capitaine Alexander pensait qu'où
pouvait supposer aux couches de maçonnerîe
une épaisseur considérable ; peut-être quatre
pieds. Il aurait fallu employer au moins toute la
journée pour la détruire. A cinq heures cinq mi-
nutes dn matin, M. Alex«uder fit commencer un
fossé latéral à la tombe avec l'intention de creu-
ser jusqu'au niveau du cercueil, qu'il retirerait
ensuite par te côté , en perçant la muraille du
caveau.

• On travaillait toujours dans un profond si-
lence ; le temps était mauvais; «uns élion* au
milieu des nuages et suuveut mouillés par une
pluie fine et pénétrante que chassait un vent as-
sez vif. Le* ouvriers attaquaient toujours avec
vigueur la maçonnerie en ciment romain. A huit
heures, on découvrît une fritte .. A travers, on
aperçut le cercueil Bientôt une autre t'ente
le laissa mieux distinguer encore. Le capitaine
Alexander, mu probablement par un sentiment
religieux, que nous avons toujours vu paraître
en lui, les fit couvrir avec des pierres. On s'oc-
cupa alor* de dresser une chèvre; et chacun de
nous, Anglais et Français, alla revêtir son grand
uniforme. A neuf heures, on établit autour du
tombeau une haie de .«oUials de milice et de sol-
dats du 0,1e régiment. La pluie étaitdcvenue trèt-
forte. On acheva de dégager )u ciseau le cimentquî
scellait la gr.inde dalle , et on fit les travaux né-
cessaires pour y ajuster des crampon*. Les per-
sonnes qui ne devaient pas assistera l'exhuma-
tion, même les ouvriers qui n'étaient pa» abso-
lument nécessaires , furent éloignés et durent se
tenir en dehors de la haie de soldats. M. l'abbé
Coquereau s'approcha, se plaça sur le bord de
la tombe, du côté où reposait la tête ; deux en-
fants de cœur pnrtaientdevanl lui la croix et l'eau
bénite. A neuf heures vingt-six minutes, la dalle
fut enlevée; d'un mouvement spontané et una-
nime, tout les assistants se découvrirent

on voyait un cercueil en acajou , isolé de toute
part, excepté inférienrement. Il reposait sur une
autre dalle que portaient huit montant»eh pierre.
Le bois était humide, mai* dans un état de con-
servation parfaite, La planche inférieure , qui
autrefois avait été extérieurement recouverte de
velours, était la seule qui commençât i être un

5eu altère». On apercevait encore la blancheur
es tèlêâ Je vis qui avaient élé argentées; l'ar-

gent n'avait pas disparu. On voyait à côté du cer-
cueil les sangles et cordages qui avaient servi à Te
descendre. La d*lle inférieure sur laquelle il re-
posait était assez humide.

• Après que M. l'abbé Coquereau eut fait la
levée du corps, M. le «lorieur Gtullard , chïrttr-

Ê
en-major n«la Belle Poulet ver̂ a du chlore, et
M. de Chabot ei Alexander descendirent dan?

le caveau. Ils prirent lei mesures du cercueil qui
M trouvèrent être les suivantes : 1 mètre 91 cent,
de long sur 65 cent, d u s M plus grande lar-
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geur; puis an procéda* Textractioaldu cercueil.
« A dix heures vingt-cinq minutes, le corps

de Napoléou , rendu a la lumière, m trouva au
milieu de» vivants. Depuis dix-neuf a m et demi
il dormait du »otm»«il de la taort, dan» la ouit
du tombeau!......

« Le cercueil avait imprimé sa forme au fond
du caveau, oa U voyait très-nettement marquée.
U fut déposé à lerr<̂  , et le capitaine Alexander
cummanda dnuxe hommes du 91* régiment, sans
capote et têtu découverte. Ils tu transportèrent dans
la tente la plus voisine, où M. l'abbé Coquereau,
qui l'avait précède eu habit de chœur, termina
les prière».

• En cet instant, arriva M. Touchard, offi-
cier J'ordonnance du prince de Joînville. Dans
sa sollicitude , le prince I envoyait pour savoir à
quel point en étaient les travaux. Cet ffuVier s'é-
tait croisé avec une lettre de M. de Chabot,
écrite au moment où le cercueil avait été décou-
vert.

• Cependant le sarcophage d'ébcms fait a Paris
était la; il devait recevoir ce qu'on trouverait
dans le tombeau de Sainte-Hélène ; mai* on ne
pouvait ouvrir l'espèce de serrure à secret qui le
fermait. M. le connu sud* nt Chai ner , trois autres
personnes et M. le capitaine Alexander, essayè-
rent successivement et pendant longtemps, mats
sans succès. La contrariété était extrême , car cet
incident arrêtatî'luute la céréiuuRÎe. Je i'jvais va
ouvrir une fuis; j'essayji et je réussis.

• On commença alors l'ouverture de» anciens
cercueils. Le premier, celui qui enveloppait ton»
les autres, était en acajou , épats de deux centi-
mètres. On scia les deux eûtes pour pouvoir faire
glisser par la tête le ceicueil en plomb qui était
dedans. Retiré de son euveloppe , ce cercueil en
plomb fut placé, à midi un quart, dan* \a s;ir-
cophage apporté de France. Puis un attendit S.
Ex. le major-général Middleniore, gouverneur
<!«• 1 île ; il étut Tort souffrant depuis plusieur»
jours , le mauvais état de sa santé lui avait rendu
impossible d'assister aux travaux de la nuit. Il
ni va 4 une heure moins un quart, accompjgné
le son éut-inajur , le lieutenant Uarne* , major

de place, et U- lie ren mi Mid Hem ire , son aide
de camp et secrétaire. uiililaiie.

[La fin au prochain numéro.)
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MOUVEMENT DU POftT DE BAS TIA
Du a 4 au 3o juillet 1841.

ABHIVF.ES.

Livourne. Puztodiboigo bat. à v. c. Valu, tabac.
Livouroe. bai. a vap. Sebastiani , cap. Saettnni.
'.agnano. gondole Assomption, c. Grfgoh, vin.
Pt'tjneie. gondole Lavauna, c. Guasco, vin.
Pronele. gondole Lavaatna, c. Bazztculupo, vin.
IVotitiie. bœuf Jêsu»-Mane, cap. Baussa, bois de

construction.
Marwille. brit k gfjëîtfrte CotteejHion, c. Mariant,

plâtrii ft maifnaux.
Marseille, buiub«rde Si-Joseph , c. Lucianï, blé

et Ci nue.
Mat teille, brick goélette Printemp», c, VJIII, div.
Maciuaggi 1. goinloie St^Pierre., c. Tomasi, vin.
Maciiuggio. gond. St-Antoiue , c Antottorsî  v.
Er*a. gondole St-J<>irph , c. Bonifacio, écorces.
île M^ileleine. gondole Assomption, c. Zicavo,

frou*age,
île Madeleine. gondoleSte-Mad«leine, c. Semidet,

(roulage.
Toulon, hileaii Induitriel, cap, Villac*, lest.
Toulon, b. 4 vap. Vj»r, c VBIXÎ, dé|>ét:hdi.
Aleria, gondole Si-Antoine, cap. Kicaja, blé.
Aleiia, gondole St-Joseph, cap. Lota, écorces.
Cervione, gondole Assomption, c. Guaiiella^ble,

DÉPAUTS.
Cagnarm, gondfde Trinité , c. Cervonî, lut. vid,

ICuguano. mistick St-Éra«ine, c. Tomasi, lt*»t.
Cagnano. gondole St-Cléuient, c. Dami^ni l'ut, v
Toulon, bat. à vap. \ m , c. Vatxî, dépêche*.
Pddulella. bœuf Jéins-Marie, c. Haussa, l«*t.
Pronete. gundolc StJoseph, c. Lota, lest.
Pmnete, gondole Aononcialîoti, cap. Dominici,

(tiiaille* v:iles.
Mncinaggio. bomb*rde St<Jtk«eph, c. Luciaoi, (il.
H-ri.-dggio. br. gitélette Conceptiuu, c, Mariapi,

t!:ver«e«.
Macirwggio. tartine Conception, c. Sisco, lest.
Livourne. b. a vap. Sebastiani, c. Sac t ton 1, lest.
Aleria. bombarde St-Charles, c Alesaandri, lest

U Gérant N. TARTAROLI.
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Baslia.
D C | g CHAHBEF. DE COMMEHCB A BASTIA.

Il est u&vieux provetbe, plein de sens ri de
portée : Aide toi et le Ciel t'aidera t que nous ne
ronnkissotis pas a*sez ici et que nous pratiquons
encore moins. îwms ce iîtpp>iri ::mis aiirioii-»
l»eauct»up à apprendre il'Ajaccin. Là l'esprit pu-
hlîr est plus autiué , plus entrepren, fit ; on prn-
lite des moindres tirctm&iauces qui/ Aiveni con
courir à b pntspéiîté , au bi«'i-ëire de la ville :
lourlc monde cuutitbue pour sa part d'elTorts et
•le sacrifices et grâces à ce concert de bonnes vo-
lontés. Ion finit pur ubittair ce que l«io tlébire.
Que Bastia prenne donc un peu IV&ciup'c sur
Ajaccio, que l'espiii public, ce sentiment qui
frfil qu'on «'intéi-esse iiuiiint aux irAvaux de la cité
qu'à *es affaire* parût uliôre* , nous anime un
peu plus Miuvettt et ttt.ti* iie tarderons |»a» à re-
cueillir les fruit» tle celle heureuse tr.ifi*form -̂
lioii.

L'un de* ninjon* qui poutTaient le mieux con-
tribuer à faire naître, à entretenir cet esprit pu*
hlic et à lui faire porter «le bons résultats, ce
sérail rétauli»seineui «l'une Chambre dt Commer-
ce à Basûa. On»lia a tous L» élétnens d'une insti-
tution semblable et plus que toute autre ville
«•lie. .1 besoin d'en être dotée et cela le plus promp-
teinent possible.

Une chambre de commerce est, ainsi qu'on le
«ait, une réunion composée d'un certain nombre
de. nég. ::ianls,d industrie)* qui a assemblent pour
examiner lotîtes les question* qui imérejtseiit le
commerce, l'industrie de la ville, où «lie »;»l éla-
hlie. Sei ailribulions «ont as«ex larges et a<scc
nombreuses p«»«r exiger de« connaissance» praii-
que* tt quelque peu de zèle pour la satUI-imion
des iniétet< publics, en même temps qu'elles of-
frent un noble exercice à l'activité de l'esprit t!«
personnes qui sont appelées à en £»ire partie.
Quel avantage pour la ville de B.islia de possé-

cr, il.ins £011 sein, un corps qui s •«•cupeiait
)é( i.ileutenl de toutes les questions qui se ratta-

chent à sa prospérité matérielle , espèce de sénat
commercial uni réclamerait tr.ut ce qui pourrait
activer cette prospérité, l'assurer sur des bises
«tildes et lui proinrer tous les moyens d actions
dont elle pourrait avoir besoin, alors que les pré-
rogatives «lui chambres de commerce sont a**ez
étendues pour ne laisser en souffrance aucun in-
térêt réel, sérieux.

En effet les chambres de commerce, qui cor-
respondent directement avec le ministre de l'in-
térieur — et nous reviendrons tout à l'heure sur
celte prérugainc — peuvent: i° présenter de«J léesâ correspondreavre les différent* ministère*.

tl.mné ii tin rxrellent, à un admirable jiyKième,
celui de la centralisation : tout ce qui peut abré-
ger le» épreuves M longue* par te*<jiielli*4 re sy;.-
lè.me nou* f.iit forténu-nt passer , r*t «l«»nc un
bien immense dont il faïit «voir profiler. Aussi,
celle correspondance dire<*|p avi>c te ministre est-
elle an avantage si considérable que le rnmmer-
cit de Baslia ne devrait rien négliger pour n'en
procurer la jouissance. El tcï n«.ns exprimeront*
un vœu, c'est que ta loi, qui régit lis t Ii mtbre*
rie commerce, stût modifie** en re sens que ces
assiMnhlées, au lieu île cor re* pondre exclusive-

ment avec le ministre de t'iii , soient ajtpe-

vues sur l'amélioration du commerce ; ?° signa-
ler tous tes ob'tucled qui en arrêtent les progrès ;
3" indiquer les ressources a laide desquelles on
pourrait entreprendie. les travaux nécessaires ;
4° surveille»' les tiuvaux publics relatif» au corn-
tuerce, tels que cumgi: des pitrl», canalisation
des rivière* et tout cr qui intéresse la navigation.

Il est facile de comprendre, sans (lue nous în-
bistinn* beaucoup , quels immenses avantages le
(omiueice de Rastia relirerait de l'établissement
dune chambre de coniiu«rce. Les intéi^t» si res-
pectables de son commerce, qui prend chuquu
jour dus dévelojtpemeitts si considérables, au-
raient enfin 1111 défenseur ofliciel, xélé et grâce*
a la faculté qu' a la chambre de commerce de
correspondit* directement avec le nùtmtre , ses
doiéancei n iraient }iat, après avoir traversé 1 in-
nombrable IJlitre îles bureaux de la Km^-prelec-
ture, de la préfecture, du ministère de l'intérieur,
s enterrer toutes viv^nit-s tUn« les carton* admi-
nistratif» , plu» un moin» flétries pur <les notes
plus ou moin* detnvorahle*, plus ou mutnt hoi-
liles d'employés de bureaux qui n'ont qu un nié.
dîocie souci de* intérêt* d'une ville qu'ils n ha-
bitent pas et avec laquelle ils n ont aucun rapport
d affection et d'innrèt. Nous r«v<ins déjà «lit. ce
qui nous nuit beaucoup en France, c« qui arrête
beaucoup «le progrès, ces! l eices t|ue nous arorts

que leurs réclamations «o»< t-rnem plus spcriali--
ment. On comprend , en effet T que si Ie< ré*-la-
mations, qui doivent en définitive, être ndresséVg
snît au niîuictre des travaux public*, soit an mi-
nistre du comnwrre, doivent passer par (inter-
médiaire d« leur rttllègtte t\r rinféiiciir, on Cnni-
prenil, disniiK*nous, que nous reluitiherotis <lao*
un t\&% inoMivénients que «elle rorretpnndaure
directe faisait, en psirtie, di^paraîire.

Noas avons ici une question capitale qui tou
el»e de très près à noire r«tmiii«*n"i*. Celle ques-
tion est pour lui celle «IV/r<f on tic ri être pas; nniss
voulons parler de la néressité d'agrntnlir le port
actuel ou plutôt dVn créer un uoiiveati , car l'a-
grantljssemet.i du port ne wait <ju utu* mesure
transitoire et ridicule, qui exi»eiJiit une dépense
roiifidéïable , «ans donner une salisfnrtion réelle
et durable au rommern' : re «erait un miséra-
ble replâtrage qui ne vaudrait jmnais ce qu'il eoA.
ternit. Eh hien ! relie «jnesiion «lu port, tout le
nmndtf sait où elle en e«t aujoi.rd huî - tout le
monde sait qu'nn s'en inquiète irè«
ment, ii lant e»l qu'on si'eii inquiète.
nous en avnn* tlrji indiqué les muses, II m M.
rait tout autrement si lîasliu av.iil une chmnWe
de enotmerce. Cette rhainhre »drrs*er*ît «iirertr-
met»t 1" réctamaiions an ministre et à f**rce de
se nhimlrs, a fi-rt-»- tïr met m? t'évitlenrc et U

De
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puissance J « fait» et d** rhiftre* de leur coté,
« s récUniaiiuni nuiraient sans doute par être
«Dtendues et celte queatiun recevrait ainsi une
solution. Aujourd'hui t au L-oulruite, quo le com-
merce de B\*stia qst placé comme en tutèU sous
le patronage de l'autorité administrative, ses ré-
clamations ou ne sont pas entendues uu sont pré*
tentées au gouvernement sans appui , sans re-
commandations vive» el pressantes. Il en résulte
qu'on ne sent pas U nécessité de porter remède
à des maux dont ou ue*e plaint pas ou doot on se
plaint si faiblement. Par rétablissement d'une
chambre de commerce, te commerce de Oastia
voit cette lulèle brisée; il est émancipé et devient
en quelque aorte, majeur ; dès lors il a la liberté
de son action et sa parole peul et doit arriver,
directement t sans Intermédiaire au ministre.

Cette installation, d'une chambre de eommer-
Bastîa est peut-être la seule manière de sor-

Lde celte espèce de provisoire qui tue ou tuera
Int peu le commerce de notre ville. Tous les

liants ont un intérêt direct, immense à cet
établissement. Qu'ils puisent donc dans cet inté.
rét même, dans leur patriotisme assez d'énergie
pour agir, pour solliciter, pour demander, qu'il*
s« concertent cotre eux , qu'ils fassent pétitions
sur pétitions, qu'ils^frappent à toutes les portes
et qu'ils ne se laissent rebuter par aucuoe diffi-
culté. Le succès n'est, aujourd'hui plus que ja-
mais, qu'à ceux qui savent vouloir. Qu'on veuille
doue un peu à tiaslia. : et, il ne faut pas qu'on
l'oublie, c'est là une condition essentielle pour
exister el pour exister honorablement.

Sans doute l'on rencontrera îles difficultés ,
des mauvais vouloirs. L'on fera des objections à
U concession de la faveur, nous voudrions pou-
voir dire du droit dunt on sollicitera U jouissan-
ce. Mais les obstacles nié me» doivent faire re-
doubler d'efforts, car ils montreront co:nb*en
l'on cotnprrnd l'importance de la chose deman-
dée. Au reste , Bastia aura de bonnes raisons à
faire valoir, des exemples à citer. Ainsi , sur te
nombre des 38 chambres du commerce qui exis-
tent maintenant en France , ît cil des ville» qui
n'ont ni plus d'itupoiîance , ni plus d'intérêts à
faire valoir que Bastia. Ainsi, par exemple, La-
val n'a que i5,ooo âmes de population; Morlaix
qui n'est qu'une sous-prelecture , n'a que o,5oo
âmes; Granville, simple cher-lieu de canton , n'a
que 7,000 âmes. D'autres villes sont dan» une
position semblable et leur importance com-
merciale ne compen&e pas l'infériorité «oit de
leur population, soit île leur pnMtiundanala hié-
rarchie administratif*. Ainsi donc pourquoi re-
fuserait-on à Easlia ce qu'on a accordé à Morlaix,
à Granville, à Laval ? Bastia, par son voisinage de
l'Italie, n'a-t-elle pas sans cesse de* intérêts com
merciaux du plut haut intérêt A débattre, a exa-
miner, a protéger et i ce point cte vue une -hi
tre de commerce ne devient-elle pas d'une iiuKs-
penwbU nécessité, d'un droil rigoureux j1

Qu'on examine donccettoquesûunet que l'am.
bîtiun, que nous cherchons à faire naître , soit
un« bonne et sérieux ambition, une île c«& im
bîlions résolue* qui ne reculent devant aucune
difficulté et qui sont d'auUot plus rétoluos qu et

ont pour eues le bon droit el, ce qui est plus
encore, la nécessité. La nécessité, que I» com-
merce de Battis ne l'oublie pas: il j v« de «a pros-
périté à venir, c'est-à-dire de son existence.

ADX termes de l'ordonnance royale du mois
de juin dernier, les conseils d arrondissement de-
vaient K réhnlr, pour la première partie de leur
cession, du a5 *u 28 juillet. Nous sommes affli-
gés d'apprendre que le conseil d'arrondissement
de Bastia n'a pu s'acquitter de cette première par-
tie si importante de ses travaux , le cou»eil ne
«étant pas trouvé, à son ouverture , en nombre
suffisant, poor procéder à ses travaux. Sur vingt
membre» dert st. voropose le conseil , huit seu-
lement ont répondu i l'appel de l;i lui, dont trois
de Rastia et cinq du dehors. Le motif de ce man-
quement de l'accomplissent! d'un devoird'au tant
plus sacré qu'il est accepté volontairement, solli-
cité même, devrait être attribué, si nous sommes
bien informés, au découragement qu'aurait é-
prouvé la majorité du conseil à la suite du peu
l'égards qu'aurait témoigné pour ses vœux le con-
seil général d u département. Cette excuse,que nous
comprenons jusqu'à tin certain point, n'est pas
suffisante, cependant, pour absoudre complète-
ment ceux dei fn^iubfet qui n'ont pas répondu*
l'appel de la lot. Bien que la première partie de la
session des conseils d arrondissement soit cmifct-
Tce presque exclusivement i» l'élude des intérêts
le l'arrondissement, à Irur exposition, une autre

tâche très impori.itite y est en» nev jointe , non»
voulons parler i\r l'eiamen de l'emploi par Ir
s«itis*préfet des centimes additionnels votés pour
les dépenses de l'irromlUsement. Cette tâche se
raït-elle seule qu'elle suffirait encose pour moli
ver la présence de tous les membres du conseil
Qu'on n'oublie donc point que ct% fonctions sont
non seulement l.i jouissance d'un droit pour le*
cantons , mais que ceux-ci doivent compter que
leurs mandataires le regarderont comme un de-
voir sérieux, et qu'ilsjMintéié choisis qu'à la con*
liiiou expi?««e eu Incite de templir ce devoir ,

quoiqu'il puisse arriver. C'est donc déserter la
défense de droit» et d intérêts dunt on s'était vc;
lontairement «barge M ceci peut être d'autant
plus flcheux ÇU'OII laisse ainsi lontber comme ei
oubli des prérogatives qu'on a achetées si cher et
qu'on a ai long-temps sollicitées en vain. IA vie
politique a saut doute ses avantages, mais c'est a
la condition de passer ,pnr de» luîtes, par des
efforts. La persévérance et la ténacité de volon-
tés, quand on a poir soi la ju»iicr , doivent êtie
let premières qualités de tous ceux qui sollici-
tent l'honneur de représenter et de défendre le»
intérêts de leurs concitoyens. Avon» un peu de
patriotisme et nous trou veronsen lui assez de turce

pour triouipber d*» petite» contrariétés que nou
puurriou» leutfouirttr »ur i*oUe cUeiuii».

Quant au découMg**mont, dont ivuia parliot
plus haut, comment n» voit-on pas que c'est» «
quelque soi te, donner gmïu Je eu use au consc
général? Qui quitte ia partie la perd, et si un cor
scîl géuérol voit qu'il peut réduire «i focilerari
à te taire un conseil <l arrondissement ne serai
pas l'encourager à marcher dans une voie *eti
bUhle à celle «Lu* laquelle le conseil d'arrondi
sèment de Bastia peut avoir vu avec peine le coi
se il général s'engager ? D #llfurs le conseil géo<
rai de la Cor*« ue peut-il avoir de bonnes raisoi
pour rcpouuwr \m vœux du conseil d'arrondii
sèment P Et n'esi-ou pas exposé fa se trompi
i(oand tut doit être juga IUOS sa propre cause
Après toul, le cunseîl générât ne pourra-t-il p
croire que les vaux qu'on avait formulé», que f<
plainte» qu'on avjït exprimée», que les réclama
tions qu'on avait présentées, étaient bien peu s
rienx, au fuud, puisqu'on renoncer insister un
fuis encore , et avec plus d'énergie , sut in néce
ilé du les prendre «a considérât ion? H'eit-ce pa

se donner tort à soi-niéitie[? Qu'on y réfléchis
et l'un comprendra bien vite qu'il y aurait pli
île force, plus de dignité, plu» d'avantages à r<
s ter constamment sur U brèche , que de se reti
rer dans sa tente. En tin, nprès toul, qu'un n'o
blîe pas qu'on n'e>t plus libre de remplir ou <
ne pas remplir un mandat qu'on a accepté et qu
de tous les moyens de réussir, la retraite,, le
lence, suut les plus mauvais. Celle année il es
malheureusement trop lard pour réparer ce q
est, à nos yeux et qui sera aux yeux île tous, un
faute, tn.iis que l'année prochaine on se mont
un peu plus résolu et l'on s'en trouvera cert
mieux que de rifti foire. Il resterait au rauins
satisfaction d\ivuir accompli son devoir jusqu'à
bout et les cantons n'auraient pas le droit de
plaindre de leurs représenta 11 s.

Dans notre dernier numéro pou* con* Ut in m
Ile* progrès que M. rlnart, recteur de l'ucadémi
de U Corsa, avait recotiuusdan» l'École Paoli
Corte. Nous ne serions pas complètement just<
envers tous les établissements d'instruction pub
que de notre département, »î nous oublions
collège de Bas lia tjuî est bien aujourd'hui le pr

! niier établissement de ce genre en Corse, et p;

11« ui«nibrtt toujours rruissatit de ses étévi;», et p
I le» succès de son enseignement qui peut seul e:
l plrqtier cet accroînement même du nombre d
élèves. Le rhiffre de ces dernier» s'est élevé, reti
année , jusqu'à a<»4 « chîffr? que bien des colli
gea royaux du continent seraient fiers d'avuil
atteint. M. la recteur, lors de sa dernière înspec
tion, et nous croyons ici être bien informés,
reconnu que ce progrès matériel, en quelqui
son«, étkit justifié paifaitement par les soins ap-
porté* à renseignement, el que proviseur et prt
fesstur* rivalisaient tous dVfrbrts et de zèle po«J
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le eolle'g* de Battia •« nivvan qtt'il finit it<
teindre pour passer dignement du rang de collège
communal au rang de cullcge royal. Celte
tm&ftitian est , ua reste , aujourd' h ut eoiu-
pLcleinent ac«onipli« t d'aprè» le* paroles mê-
mes de M. Huart, recteur d* l'académie, qui
a déclaré à plusieurs reprises , après uni ina
pection sérieuao des hommes et des choses , que
le collège de Battis était désormais plicé au raug
des meilleurs établissements de ce genre du con-
tinent. Ainsi se trouvent réalisées les espérance*
et h» désir* du conseil municipal de Basti» qui,
en cela , digne interprète de 110.4 concitoyens ,
tout fait pour rendre la tache du proviseur et des
professeurs du collège plus facile. Ceux-ci ont
répondu entièrement à l'attente qu'ils avaient es-
citée et c'est, «ans doute, dans l'accomplissement
même de ce devoir qu'ils uni trouvé Irur plus
douce récompense* : ils ont ainsi contribué, pour
leur part, aux pr.igrè* de notre cité qui saura,
nous n'en doutons pas, t'en montrer recoonaîs-

II y a quelque temps, qu'en parlant de* travaux
de la traverse, nous insistions sur la nécessité de
placer des garde-foux au haut des deux murs de

du tlâ a5", un du 37'et tieuv du 4;*, et quelque
t*»ciftri>n» du 9* régiment d<t chai*etir*.

De» *i m arrivée à Tuulous*, le a a, M. le lieu
tetiaiit-généinl Huthieres a r<Ht'H U vi*ii<* dei dit
férente» autorité* ; d^nt la <>4rée du mêmr jiuir,
It* ttrulcliatU-^én.rrl S'-Michrl . >t parti Ku ver-
111 d'un luandiit d'arrêt liincé par M. l<* Prfsideii
chargé d'instruire sur les événnim-u* dont Ti»u
loiise a élé le théâtre, u» individu a éti* arrêté
sous la prévention d'avoir été un des instigateurs
de l'émeute. On a trouvé à son domicile quelque
armes de guerre j il a été coarduit à la maisof
d'arrêt, aicisi qu'une fviame prévenue de compli
cîté avec les priucîpaux meneurs.

Une ordonnance du roi, du 34 juillet, dissout
la garde nationale et le conseil municipal 4a Tau
louse.

— t7a arrêté de M. le commissaire extraordi-
naire nomme paur exercer provisoirement les
f<mciion5 de maire M. le Baron Lejeune, et pour
celles d'adjoints MM. Léon Ducos, Ftorenu'n As-
tre et Jean Dominique Larigaudière ; ils devront
entrer immédiatement en fonctions,

— Le tableau suivant des principales fortune»
anglaises, emprunté au Courrier de /'Europe, est

soutènement qui ont été construits pour contenir i trè» curieux. Ou reconnaîtra , par son inspection
les terrains de U route au bas de S1 Angelo et
près de la maison Corbara. Il ne fallait pas être
bien haltile pour pressentir que, faute de cette
précaution, des accidens graves arriveraient un
juurnu un autre; c'est, en effet, ce qui a eu lieu

les wight, quoique moins nombreux, sont
cependant plus riches, et que le chiffre total de
leur fortune dépassera beaucoup celui des torît's
à l'expiration des /ea>flr*(emphy«eVses), qui gré-
vent encore les revenus du marquis de West-

hier vendredi. Deux personnes dont l'une est i imn»ler{ct de tord Purtnunn. Ces deux demi.
dangereuse m eut b'essée, sont tombées delà hau-
teur qui se trouve près de la maison Corbara ,
dans la rue droite. On a même des craintes séri-
euse» lur l'exittenco d'une d« ces personnes, vic-
times de l'imprévoyance impardonnable des di-
recteurs de ces travaux.

Il appartient a l'autorité municipale de pren-
dre l'initiative et de réclamer pour que ces deux
endroit* de la route cessent d être de$ espèces de
guet-à-pens contre la sûreté des citoyens. Il eit
facile, en attendant que des gardes-foiix solides
Fuient construits, dVu établir de provisoires avec
des poteaux et des planches. Il n'est plus permit
aujourd'hui de >e montrer indifférent à cet égard.

Nouvelles Diverses.
TOULOUSE, a5 Juillet.— Hier matin, et par

un temps magnifique, M. le heuienant-gén«
Rulhière, récemment appelé au c«tnima»iJrmea(
de ia 10e division, a pa«.«é la revne des imnpes
de notre garnison et de celles cantonnée» aux «n-
viruns de Toulon**. Les troupes occupaient l'al-
lée des Platanes, le Unir du Boulingrin el ta gran>
dealrée; elles ont défilé dans l'ordre suivan:

Les 8* et o* régi rue ni d'artillerie, les tirailleurs
de Vindenneis un bataillon du 5e de ligne, un

â eux seuls, rénninrat alors près dd 2«. raillions
de revenu.

Toaiss,
Le duc dc|N«>rlhiiinl>crland pos-J

sède un revenu de - 5,ooo,noo f.
Le duc de Dncleug, 5,000,000
Le duc de Wellington , i,aoo,ooo
Le duc de Richmond , ^5o,ooo
Le duc de Leeds, i,a5o,ooo
Le duc de fteaufort, 375,000
Le duc de Manchester , a5o,ooo
Lts duc de Sairit-Albana, 6a5,uou
Le duc de Buckinghaiu , i,5oo,ooo
Le duc de Marlborou jh , a5o,ooo
Le duc de Dorset, 350,000
Le duc de »wcaille , 1,500,000

Le duc de D*von»liir* „ «,5oo,ooo
Le duc deCleveland , 5,000,000
Le duc de Sommerset, 5oo,ooo
Leduc d# Norfolk, 1,000,000
Le marquis de Westminster, 5,000,000
(It aura 36"5,000 I. -jt. de rente

( 9,1 a5,000 fr. ) , à l'expiration
des teases ).

Le marquis d'Anglesen , a,ooo,oou
Lord Portmann, 3,500,000
( II aura 4°o}ooo 1. st. de rente i

l'expiraliou des hases).
John Loyds , qui a proposé laid

John Russetl, est le plus riche
des banquiers whig*. Ou éva-
lue sa fortune à 123,000,000

— Le pectoral que tes médecins prescrivent
Je préféreuce et dont la réputation saccroit cha-
que jour, est l'excellente PÂTE DE NAFE D'ARABIE

dont nous ne saurions trop recommander l'usage
â nos lecteurs. Celte Pâle, aussi a^rejble à pren-
dre que le meilleur bonbon , a l'avantage de cal-
mer promptement la toux et dejorfifier ta poitri-
ne. Dépôt de la PATS et de Siaop de NAEÉ t-hez
M. G irai* ph. à Bastia.

— Le Sultan vient de publier sur la toiVtte des
dames turques les deux finuans suivant» :

• Attendu qu'il est venu â la comiJis&ince de
ceux dont cest le devoir de vriller sur la nto-

lord Varmoutbei delordHeJi-
rySeyiuour, h:<biUut Paris, 3,000,000

«comtede Wiltun. filsdumar*
quis de Westminster, qui est
whig, i,om,ooo

Lan1. Franris. Eg#rton , 1,500,000
Sir Francis Uurdet , ltooo,ooo
Arkwrighl, fil* d'un barbier et

devant sa fortune aux machi-
ne» à filer 5,000,000

WMICS.

Le duc de Suihrrland, 5,000,000

ralité des croyauts que certaines femmes d'une
- impudeur à l'épreuve de t-i honte ont, â l'imi*
. talion de ce* filles du perdition , Us femme» iu-
fidel«a d* Péra, «posé leurs n « et niômc leur»
lèvres aux regards dei passant*, il est ord<mné,
au nom du Tuut*Puissaut, de celui qui récom-
pense U v«rtu , que les femme* et les filles de»
trayants aient à s'abstenir rigoureusement d«
pareilles indécence* , quVIius aient IUIU dtf se
bien c.uhfr la face avec \<&\IT%yacktn&es (voile»)
de façon à dissimuler lexi't lèvres et leurs nez
el à ne laisser dans leurs voile-» que I ouverture
sufËMnte pour savoir se garder dans les rue,
du contact impur de* infidèles. Q-iVMe* fussent
attention au présent, ou nidheur â ••île»! •
La seconde pièce oeil prt* mutins curieuse que

la prêt» i ère :

• Allah e»t grand et tout*pnm,int, et il a su
mettre des borne» a chaque chose. Comme il
est de notoriété publique que les infidèle* iai-

* sant le commerce a Péra «nui devenus trê* nom-
breux , et qu'ils ont rempli leurs boutiques de
mille objets séduiàdiilf, véritable* in veinions
de Satan , qui t:Kpt»svi)t les femme» et )«• hlles
des croyants aux actes de U plut coupable ex-

• travagance, troublent In félicité domestique des
• fidèîci et causent de grands dérangeaient» dans

les fortunes; et aussi comme il est vrai que ,
non conteuti de remplir leurs boutique* de ce»
dangereuses inventions de IVufrr, les mêtne*
agent» de corruption placent dan* leur» comp-
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dtcellt nat*ira à Cort*, I* vtogHoeuf nui mil
hi t d m n t e m e g m t v et «fin que

I i

< taira de* jeun?s gens de séduisante figure, atin
• de ctpliver et d'enivrer lu» sens Je* femmes de»
> irais croyant* et de mettre p»r là leur» àiues j
• ainsi que leurs bourses en danger; eu cou**-1

- qiience, et au nom du vengeur de toute* le* im-
• pudeurs , il est défendu «nu femme* uuisulma-
• nés de fréquente* jamuts ces autres de perdt-
• tinn. Que le prêtent serve d'avis » ou le» délin-
• quants mangeront des excréments dans ce
• monde et dansl jutre. -

huit cent quarante du me - n ,
mon dit M. le *un*tilult. f. de procureur du roi île vente

AHH O»CBS HT AVIS.

Extrait de la minute existant au Tribunal de
première instance sé.mt à Corte, département de
U Corse, dont la teneur suit:

L'dû mil huit cent quarante un le onze du mois
de juinau greffe du Tribunal de première instan-
ce séant à Corte. Pardevant umisSanlelli, greffier
du dit Tribunal, est comparu Monsieur Chie»a,
Substitut ff. de Procureur du roi près le même
siège et nous a remis, pour rester déposé en ce
greffe, l'expédition en forme auliientique de
l acte de vente passé te vingt-neuf mai mil huit
cent quarante pardevant Md Giudieelli, notaire
en celte ville, en faveur du département dt: ta
guerre par la dame Marie Joséphine née. Pen-
ciolelli, veuve Arrighi, demeurant et domiciliée
à Corte, de son paitlier,ou soit maisonnette si-
tuée au lien dit Caitcttacçe, citudellc sou* le
tenans et ahoumsans énoncés dans îesli! note mo-
yennant le prix de six cent francs. Duquel dépô:
lions avons donné acte h Monsieur Chiesa sustlii
qui aprt;s lecture faite a signe avec nous le pré-

i4 juin t84l , i°

suiiuc, a » . . . . . j ,^ . et Marie-Catherine sa
femme parlant a cette dernière , à Antoine Arrî-
;ht et Marianne sn femme parlant à celle dernière

François et Pierre-Loui» frères Arrighi pur lu ni
Marie-Joséphine veuve Arrighi s» mère, dont

tete etc.
Signé : CULOJISÀ

Enregistré gratis a Corte le i " juillet 1841 , F
86 verso case o. '

Signé : Oassccm.

sent. — Signé CIIIB«& et S
Enregistra gratis à Corte ht i4jui

197, V° Case 8. — Signé OitBKCcnr.
Pour extrait conforme délivré .i U requête dt

du Ministère public, le Grefiier du Tribunal ,
— Signé Sinlclli. — Enregistré gratis à Cori«*
le 1" Juillet 1841.

L'an mil huit cent quarante un le- sept juitlei
àCorUt, canton dr Corte, département de l.i Cor
ne à la requête de M. le Préfet de lu Cor-Mi de
mourant à Ajaccio , ayant son domicile eu I Ho
tel de lu préfecture, et de iM. le Sou*-1
militaire domicilié etdemcuranta ISusti.i, en tau
que cela peut cire nécessaire, tnm deux repiésen
tant l'État et Al. le Ministre de In guêtre, pom
l'Administration du Génie militaire; Je sou«<>igm
François-teints Cnlonna, huissier prt>« l.i justice
de puis du canton de Corte y demeurant, nsser-
menit* conformément à la l<iî, palunié au n" 1e1

3eclasse par M. le inaire de Corte, ai notifié e
certifié a M- Chiesa , substitut du Procureur d
roi près le tribunal de première instance séant
Cor le y demeurant, l'acie tic dépôt d'autre p.ir
transcrit de l'acte de vente, pns.se comme dit e-
au même dépôt. J'ai déclaré à mon dit M. le sur
stitut f. f. de procureur du roi , que mes requé
rants aux noms qu'île agissent Feront publier I;
présente signification dans les formes prescrite
par larlicle 683 du code de procédure civile. L
but de la présente signification et pour purger e
conformité de l'nrt. a 1 (j3, 3194 du code civil de»
hypothèques légales qui compétent et pnuvent
cotnpéter a. la dame MarioJmephine née Pencio
lelli veuve du fru Jacques Frmc.ui Arrighi, à la
dame Marie-Catherine née Arrighi , épouse du
sieur Graisi Philippe, à la «Unie Marianne née
Pulicani, épouse (lu sieur Antoine Airighi et à
François et Pierre-I*ouis frères Arrighi, tous ma-

l'immeublc de son père et mère et désigné dans
le contrnet de vente pas«é pnrnWant maître Gin-'

uon du M. le »uo*u'uilf. f. de procureur du hu'"* vente |w*« IMIUCIUHI M* Canule , itoUire a
l'en ignore, je lui ai laissé copie du prient etjCurlete sept lévrier mil huit cent quarante un
le l'acte de dépôt ci-dessus ira usent parlant à t il Aillent emegiiire, ei afin qui* in<>n dit M. le

' ' ' '- — •. .-: . . : . . , ! "ISubaûmi ff. île Prticwrvur «lu Roi n'en ïgtture
|e hu ai tai^tf couie Un ptcseul t*t *!•* | ,tci« djî lié*

aîtr»a Santalli lequel a visé le présent original
e-Jo&épliiuo veuve Arrighi nttrUnt a SA ne

Extrait de la minute existant nu «refTe du Tri-
uunal de première instance séant à Coric dépar-
tement de lu Corse <loni lu teneur suit. L'an mil
Ituit cent quarante unf le vingt-huit du mois de
juin , au greffe du Tribunal de première instan-
ce séant à Corte ; P;u devant nous San tel li gret-
fierdu dit tribunal est çnmpani M. Chiesn »ub-
ititut If. de Procureur du Uni nu même siège
L't nous a rctui* jr.tif resu-r depo-><*u en cegieàie
une expédition eu fur tue anilii*utique île I acte
p.-tssé, le sept février dernier d il ment enregistré
p.intevant Me Cnu.ile notaire en cette ville, au
moyen duquel U daine Ange Jeanne née Ma si eu
femme Lnrenzi autorisée par son mari le >ietir

ninc M.irtin Lorerm charretier, tous deux
i,t..<i*;;r.".n; .t Corte vendent cèdent en faveur tlu
département de U guerre ton le sn maison ainsi
une son jardin quelle possède dans t'iniéneur
cîe la citadelle de cotte ville moyennant le prix
de mit deux cent franc** tle Piquette nnnise et
dépôt nous lui avons donné acte et apiès lec-
ture faîte, îl ;t sïgn<* le présent avec n o u s *ig<tér
Cl lies» ^t Sanli-lli. — Enregistré glati* à C«»i U
le premier Juillet mil huit cent ijtinrunte un Mu
'97 V° C »" si»né Oibecrhi. —- Pour pxtrnî
•ttuforme délivre a l.i rp<]iiète do MimsUTr pu-
iïlic, \i' gti-fitcr tt-i Triliun,»! , >igu.i Sniiell i
Enri-j-isLie grultt ;i l . i ' i lt If preinttT juïlluLini
liiiit cent quarante un, t ° - , v°c r( ï . signé Orhecchi

I/nn mil hnitci;ui (funntnte un li> sept du moi
ilt* juillet à Corte cmton de Cnrle , départeii.r>n
de In Corse, à U reqiu-ic de Monsieur k> Préfe
de la Corse demeurant à Aj.iceu», siyant domieth
en l'hôtel de ville de l.i piéfccture i-i île ^T :-••

zl;tni, son oncle 1

le »m«-inien<luni tniliiairc domicilié et dtfineu
raut â Basti;i en Util que cela peul cire m^esfcii
re tous deux rcpiocniant l'Etat et Moii«ieur J
Ministre de la guerre pour 1'Atlmiimtr.tiiiui dt
Génie miliiaire , je soussigné François Louis Co
lonna, huissiej pies U Justice de p«ix du canton
île Corte y demeurant ;iv<*tmenit» c*tiiforinémen*
h U t«i, patente an N" irr .I™"1 da*»e p;»r .M. I
Maire de Corte, ;ti nt»tifie et certifié à Monsieti
Chiesa substitut ff. de Procureur du Roi prè* I
Tribunal de première instance »éaiU à Carw •_,
demeurant, l'acte de dépôt d'autre part transiui
du l'acte île venie passé comme dit esi au inemi
dépôt j'»i déclaré a nu»» IÏÎI Monsieur le Stibsitti
if. de Procureur du H»»i que mes requérant nti*,
:roms qu'il* agissent feront publier la présente
sieniBcalion dans 1rs formes prescrites par l'art.
6M3 du code île procédure civile Le but de h
présente signific-Hion eil pour purger en e n -
formité des arncliH n u 3 a i g 4 du rode civil tle
toutes hypothèque* légales qui comptent ei peu-
vent compéter à U liante Ange Jeanne née N<i«iua
épouse di« sieur Antoine Martin Lorenzi, Hya-
riiîihc, Françoise , Antoinette , I.ucif , Marî  et
Catherine frère* et sœurs Lorenii , tons tlomici-

|r un «1 •-.."« ^wj..« «.. , _ ,
pût ci-dessti!» tiMiicril parlant a M* Sar.ti'Ut qui
- visé le pré»rtti oriyttud pour Antoine Martin
.orenzi et Ange Jeanne va femme parlant à cette
lernière pour HyuciniUe , François , Antiiiae ,
^iicie, Marie, et C:itherinéT parlant à sa mère
Auge Jeanne Lurent!t dtmtiKU» le coût e>t de elc.

pié Culoniia.
Enregistré gratis • C«ifte le sept Juillet I&41-
86 V C 3. — ïM%uê OnuEccm.

Par demande du viugt-tlrox juin, mil huit cent

unramtf un , adressée à Monsieur l<* garde Ar*

tceaux t le t-'ieur Oartoli ( Taussaiut) néà Monti-

t propi'iétaire-negoi-iiiiit(lamicîlié eidemeu*

•antà l'ïle-Housse, arrondisseiuent de Catti, dé-

artement dt* la Ct»r**>, a lU-iu.indé R être autorisé

l'jijouter à son nom patroitimtque celui de Gra-

l l R f
q

, Rt pour se conformer, p

ia <liHposiiiun du la loi, uùn il ubtenir la dite

Inrisalîou , a fjît iust'rer lu présent extrait de sa

ileuiaude en noire journal, à iléfawt de tout autre

jouru:il d,ans h; lieu de *J n:ii*s.mce et de son do-
cile.

M O U V K M Ë X T DU. PORT OE BASTIA

Ou 3i jtùlfct nu 6 août 1841.
AnnivÉEs.

Uvounic. bal. à vap. Seb^sti.ini , cnp. Saettoni.
r. bœuf St- \ u toi ne , ctip. ()**•, diverse.*.

I.ivotirnt*. tartane Aftittmptiou, CJJ». I.i»ta, bit1.
fin. gomlnic Assomption, c. B.iroiti, vin.

-.--«£•.#««»»
Drlendiui, vin.

\U 11 Sacre Cœur cfe Jésus, rap.

icinaggi-t. gondole Trinité, rap. Cervttni, vin.
•H'iti.t^gio. gondole St Simon, cnp. Filippt, vin.
"•ioaggio. g<»ud«ilo Anuonciïiiion , c. F ranci» t-
tii, vin.
gnnno. gondide Si-Joseph, cap. J. I). Orvoni,
vin.

Arîcv miuîrk C.inccpti'»-», c«p. Oliva, diverses,
Arien iui*li<*k Pipi, rjp. Gfutile, div«i<rs.
Viles, goélette llobeilirtr, c. Cullmi, diverses.
Arlt*-;. inistitk A^n-mpli-m, o Tbit-rs, tliv«r.Mrs.
Arl<*«. mistick Concepiidii , CM p. Minin, divers,
Arles, niislick Assomption , c. n*>lg'>deri*, diver.

les. bœuf Assomption , c. llertotxi, diverse».
eri.i. goudtde St-Pienc, c. Smilter, blé.
eria.bonibanli-St-Ch.irl***, c. Ale*vin.lri, éd»r.
•ce di G«»lu. tartane Vierge <lr* Cannes , c. We-
t*<»Uni, huit,
•ubiii. Iwi. a va p. Var, cnp. Valit. dr«*pêcHes.

-sa. gondole Conception, c. Loquente, lest.

DKPARTS.
Toulon, b. à vap. Vur, <* Valii, dépêches.

•( c. Antor.nraî,C.tgii.irn

o. gondole ïjivasina, c. Arvinî, diver*ei.
jii». urt. Bonne-Eli*e, c. Budrlors , lest,
gio. larlane St l^iuis, c. Prêhoi», lest,
e. Intt. a v, Potzoïliborgoc. Valii, divers,

£« r N. TARTAROU.
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Bastia.
BULLETIN POLITIQUE.

Lefl éveiwmens politiques offrent aujourd'hui
pen d'intérêt. Dans les gouvernement cnnt.iilu-
tîonnels , («temps semble s'arrêter quanti l.i tri
!>une est mue tle et , à part 1rs £r;ind«»s émotions
que donnent les débats pni-letnent»iies, l'on ne
trouve presque plus rien de digne de fixer l'atte
tion épuisée. Les évétvemens marchent lotijours,
mais avec peu «le retentissement et de fracas.
Cependant partini ces évenrinens ont une grande
mporLince^quoiqu il se fasse peu de liruiî an-
fou r d'eui.

Ainsi, un grand fuit, «mis le rnpport comme
cial et social, vient tle s'accomplir en Alsare. Le
premier chemin d*1 fer en France, digne de
nom , vient d'être achevé et en moins de temps
qu'il n'eu avait elé d abord fixé: Irois ans et trots
mois ont suffi, m effet, à ta construciion du che-
min de fer de Strasbourg a Râle. Voici donc la
France dotée d'un chemin iW fer de 4° lieues de

>ng. Ainsi, t'associfttion a prouvé qu'»vec I aide
ilu gouvernement, elle pouvait conduire a bonne
fin des entreprises qu'on avait d'abord cru trop
ourdes pour «11*. Espérons que ce fait ne restera

pas isole.

Eu Afrique, le gouverneur-général, M. Bu-
geaud, de retour tle *«s expéditions militaires
tourne toute son activité vers la colonisation cl
accomplit ainsi les deux buts pour lesquels il a
été envoyé en Afrique : montrer aux Arabes que
nous voulons rester maître.* du pays et que nous
voulons l« cultiver et en tirer tout le parti possi-
ble. L'obstacle continu, qui doît placer h Milijda
à l'abri des incursions des Arabes, va être com-
mencé, en même temps que le gouverneur soc-
upera d'appeler et d'encourager de nouveaux

colons , parfaitement secondé dans ses projets
*•-letèle et le dév«uï::îent de l'évoque d'Alger,

qui SM« sa faire respecter de» Arabes et qui use

de «on influence, pour ménager l'échange des pri-

sonniers. I*es Araiws nous respecteront mieux

quand ils voiront qn« les Français tiennent, eux

aussi} ù leurs idées religieuses et sous ce rapport

le clergé d'Afrique peul lieaucoup pour consoli-

der notre puissance en Algérie..

L'iiiVaire du recensement, dans laquelle il y a

fu du malentendu et beaucoup de passions poli-

tiques , qui ont voulu exploiter, à leur profit,

des rrreurn arcrétliiéet à d«»sein, commence à se

calmer. L'on ett arrivé à comprendre qu'une

mesure qoi a pour bot de répartir eqiMtaLlecnent

les charges du p.*y* sur tous les citoyens , d'une.

ïwsîiîèrc égsîe, es', après !<«»*, ut»« mesura i!c j»a-

lien et de bon sens <fu il fit ut encourager , (iiiïi-

qu'elle n'est que l'application rigoureuse de l'es-

prit même d'égal né qui pré&ide aujourd'hui à

notre constitution et pour le triomphe duquel

In France n luUf éu«*rgiquement depuis 89. L

tranquillité lègue à Toulouse. Le désarmement

de la garde nationale s'opère, en ce moment,

avec le plus grand ordre f t l.i plus grande nctjviic

de. la part des ciiuyens. Bientôt il ne restera pi tu

qu'un KM'ivenir et des regrets de» désordres <|u'on

eût pu prévenir si l'on >Vun moins laissé empor-

ter par l'esprit de parti. Sans doute les jnurnrux

d« l'oppokitioit quand même continueront à ex-

ploiter oe ihéme si facile : mats diose bien re-

marquable , c'est que pendant que les journaux

de la démocratie rt de la légitimité trient à i'illé-

'ilité, et ils ont leurs r-iisuns pour agir ainsi ,

le* journaux de lopposittHn constitutionnelle ,

qui ne peuvent pardonner au cabinet actuel d'à*

voir remplacé le cabinet du Ier mars, avec l'as-

sentiment des chambre», se bornent u dire que

le droit du pouvoir riait simplement doufatx.

Or qui ne voit que ce mot est une dernière con-

Mon faite à la mauvaise humeur de ces jour-

naux et qu'un ft»nd, ils sont bien éloignés de) nier

le dr<nt du ministre.

En Angletene les suppositions ont toujours

leur cour» relativement à ce que deviendront (es

tories et leurs victoires. Ces derniers paraissent

presqu'aussi erabarvssés que I*-» vaincus. Celte

situation ne saurait durer long-temps. Les embar-

ras extérieurs hâteront sans doute une décision ,

que le* embarras intérieurs compliqueront à leur

tuur. Le ministère Peel n'aura donc pus autant de

repos qu'il aurait pu l'imaginer et si la victoire

lui a coulé beaucoup, il n'aura pas moins de dif-

ficulté* à en conserver et à en exploiter le bé-

néfice,

La Turquie vient de faire un a< le significatif,

en nommant ambassadeur en France Rrcchid-

Pacha, ancien ministre des affaires étrangères, t>t

ûtr»iiiué naguère, grâces à l'influence de la Riivùe,

et de l'Angleterre. On parle en ou Ire de nonv«l-

les convention* qui leraientsigné^s entre 1J Fran-

ce et ta Turquie et les quslm autres grande»

puissances de l'Europe. Ces conventions auraient

pour but dérégler le sort de U Syrie et de décla-

rer qu« I Uihtue de Suez est U grande route de

l'Europe, en Asie, toute ouvetteà toutes les nu-

lions de l'Europe. Ce point serait <le la plus hau-

te importance pour la France, qui se verrait ainsi

récompensée de sa longanimité dans les affaires

d'Orient. La France agirait »în»i, coniire elU («

fait toujours, noblement : elle stipulerait pour

la liberté commerciale du monde, bien différente

en cela de sa voisine ei de sa rivale, qui ne songe

guërea qu i elle et à ses intérêts mercantiles.

DO FLAN DE LJL V I I . U D8 B&STIA.

L'on nous adresse la lettre suivante qui nous

paraît de nature à mériter un sérieux examen et

nous désirerions vivemeut que son contenu pftl

amener enfin une solution quelconque dans U

question du plan de U ville qui est toujours à

l'état de projet. L'auteur de la lettre fuit remar-

quer, «vec raison, que rien au ronrwle ne peut gê-

T un propriétaire dans l'usage nV son droit. U

n'y a iju'unecirconstanceoii (exercice de ce droit

puisse recevoir quelque modification, c'est quand

il a été constaté , à b suite d'une enquête, que le

't i \



I
propriétaire pouvait dire dépouillé de sou droit,

mai» une lui ou uns ordonnance royale sont ne-

cessai m pour déclarer celte nécessité pourciuie

d'utilité publique. 11 exiftte alors un jury spécial

qui doit Hier l'Indemnité à payer au prupricUà-e

pour la cession de sa propriété. Hors de ce cas,

prévu par une législation toute spéciale, nuus ne

voyons pas comment le droil d'un propriétaire

pourrail être paralyse par la voloulé d autrui. Il

aérait sa ni doute, à désirer que les plan» de la

ville pussent se concilier avec les projeta des par-

ticuliers, mat* ce ne peut être , de ta part de la

ville qu'un désir et non un droit d'arrêter les pro-

priétaires dans la jouissance de leurs droits. Voici

Ja lettre qu'on nous adresse :

• Monsieur le Rédacteur ,

• Je TOU* prie de vouloir bien insérer dans vo.

tre estimable journal les observations suivantes :

• On élabore depuis long-temps , au sein du

mseil municipal de Bastia, on plan de cette vil-

le avec des projets d'embellissements etc.... C'est

très bien. Mais r-es projets peuvent-ils empêcher

les propriétaires d'user de leurs droits et de bâtir

«les maisons sans adopter les projets de la ville ?

Non ; et c'est ce que la cour de cassation, a jugé

le 7 décembre I 8 3 J , chambres réunies.

- Il y a de remarquable dans l'espèce de cet ar-

r£t que le plan, en force duquel la ville de Va-

lancienness'était opposée aux constructions/était

approuve par le gouvernement.

• La cour de cassation n'a trouvé qu'un prin-

cipe applicable n des complications de ce genre,

c'est l'art. 9 Je la Charte.

• Le conseil de préfecture du département a

déridé, d'après le même principe , - que la légi»-

• latîon en vigueur ne défend pas aux proprié.

• taires «le bâtir ou réparer des édifice», bien que

• ceux-ci soient désignés dans les projette comme

• devant se trouver plus tard sur une voiepublî

• que nouvelle • ( Arrêté du 17 février t838. )

- Eu etfel , il serait fâcheux que des projets

bien ou mal imaginés eussent le pouvoir d'ar»

ré ter les transactions et le* bâti «ses.

• Maintenant , pourquoi les bons citoyens ne

s'erapresseratent-ils pas de se conformer aux pro-

jet» de la ville ?

• 11 y a deux raison» pour qu'ils ne le fassent

pas. La première c'est que la ville lie f«it lieti

pour fkire sortir son plan de l'état de chrysalide.

La seconde, c'est que dans le plan projeté il

n'y a pas une seule ligue para Hèle à l'horizon ,

pas un angle coupé droit, ce qui gêne les banV

seurs et choqno la bon sens de tout te monde.

Agrée*, etc.
L— C—

Btstia, 12 août 1841.

Dans notre N° du 10 juillet dernier , nous a-
rons, dans l'intérêt de notre paya et particuliè-
rement de la ville de Bastia, rectifié quelques as-

I.'INSULAIKE FRANÇAIS

sériions ermnnécs contenue* daus une lettre

siguén par deux patron» marins et publiée Jsns

la Sentinelle de la Méditerranée) lettre dont le but

était de contester le» progrès que notre marine

et notre commerce ont fuit depuis i83o. Non»

avons rempli relit* tïelie avec modération el saoê

attaquer la réputation de personne. C'est donc

avec surprise que uuus venons de lire, dans le

mémo journal, une longue diatribe signée par un

nouveau champion qui parle au nom de tous ,

et signe seul, eu réponse à noire article bien in-

ufleosit, bien modéré! l/e bon sens public a déjà

fait justice des assertions qu'elle contient. Puur

noire part, nous ne croyons devoir y répondre

que par le silence. Quant aux personnes hono-

rables et surtout aux agents principaux de l'eu-

(reprise des bateaux V vapeur de Bjstîa à Livour-

ne, qu'on attaque avec autant d'injustice que de

malveillance, si nous sommes bien informés,

ils seraieut décidés a intenter un procès en

diffamation , et, si la plainte a lieu, nous crai-

gnons beaucoup que le signataire ne comprenne,

quoiqu'un peu laid, que lorsqu'on n'a pas île

bonnes misons a finie valoir, il «st plus prudent

1 de se taire, que d'avancer îles faits qui portent

atteinte à l'honneur et à la réputation des hon-

nêtes gens.

M. Arrigbi, capitaine au bataillon des 'volti-

geurs corser a faitdun à la bibliothèque de l'École

Paoli de soixante ilix-neuf volumes, provenant

de celle du célèbre professeur de Padotie sort

oncle, aiu»i que d**àaut*>gi*tpliè* de-[ses œuvres

publiées à Venise. Ce ne sont pas ùV ces livras

de remplissage auxquels personne ne touctie. Il

en est plii*irur<j qui *imt devenu» inappréciable^

en raison de lem rareté. Ce dépôt précieux mé-

rite d'être conii-ive avec un ?oin pariiculirr. Il

«'lait impossible que les ouvrage» de ce savant

écrivain , l'une de nos illustrations littéraire*,

pussent trouver une place plus convenable que

la bibliothèque l'aoli. C'est ain»i que toutes le»

gloires nationales se rapprochent et se fondent

ensemble. — On s "étonne à Corté de ce qu'une

bibliothèque qui porte ce nom n'ait pas encore

reçu I Histoire de Filippîni, qu'a fait distribuer

gratis dans toute la Corne, M. If Comte Pozxo

di B01 g»t.

Si nous sommes bien informés, le Conseil mu-

nicipal, dans sa det-nière session, n i pas songé

à une des choses les plus nécessaires, If» plu» in

dispeitsablrs a la Salubrité publique. Nous vou-

lons ptrlei des fontaine» de nuire ville, le*quel-

le*se trouvent dan» uuétat déplorable. Nous appe-

lons l'attention de l'ituturiié sur un** affaire aus-

si importante, «fin qii'clloy porte remède le plus

promptement possible, car bien lût la populalinp

ne saura plu» comment se procurer de l'eau.

Avant-hier au soir, il est arrivé dans notre ville

un détachement de a5o jeunes soM*ts de la nou-

velle vtii*i* pour Ôlrc incorpurés dam le 49* Hut

tient garnison eu Cors*. Ces roitaairc* ont été

uVUarqtié» à St-Ftur«nt par U gabarre de l'État ta

Le» Anglais ne *v tiennent pas pour battus par
le* Chinois. L'espèce d« traité qu iisavaieut signé
avec le gouvernement tle LUabra a été ano,tl«
par le chef du céleste empire et c'est dans sa ca-

j pitale luémti que les Angfoi» se proposent d'aller
) demander satUtaiHton tle relte non ratification.
Une armée de 6,nt>o homme» doit aller bombar-
der PecLin. Les AngUis insistent beaucoup, mai»
ils sndres&ent à un pwipie faible i*t timide et
peut-être leur audoce s**ia-t-elle couronnée de
succès. Qn on n'oublu- pas cependant que le suc-
cès n est pai Li justier et que 1 A ngleierre fait ta
guerre à la Chine, parecque la Chine ne veut pas
lui»scT empoisonner ses sujet» par le poison qtie
les Anglais leur vendent, a leur grvnd profit,
sous la forme dt* l'opium , dont, les Chinois funt
un si désastreux abus. Là est la moralité de cette
guerre.

En Amérique les AwgJ*t* »»•! 41min* heureux.
L«*» réclama lions de l'Angleterre relatives a Mac-
Léoil ont été répudiées ri il a été décidé par la
finir suprême aiuVricaitie que Mnc-Leotl serait
renvoyé devant les tribunaux ordinaire» mimne:
coupable du meurtre et d inceudie. H y a six miMH
cette quesiton ému un en* d« guerre entrf le*
deux p«y>- II |>jraîi uujuurti hui que tes atljires
s'arrangeront et que l Angleterre ne réclamera
pas. Le* intérêt» de it>Mt négoct* avec lus Eta(s-
L'ièis l'en elupécherai«nt.

II est un projet qui contrarie beaucoup l'An-

gleierri* en ce umrueut. Il est question de con-

clure une alliance eoiniiierciale entre la Fmice

cl la Belgique qui n'autuieui plus , a I avenir ,

qu'une intMiieadininîstraiion douanière. Bi**u des

inlêiéis soûl en lutte dans retle question. Les in-

térêts du commerce tr.mc.ii* pourraient être com-

promis ; mais ou pourrait peul-thre conclure u

priori que ce projet est excellent puisqu'il con-

trarie si tort l'Angleterre : nous n'uvons pas ,

au reste, HS»CZ à iiuu» louer d'elle pour que cette

considération puisse nous nri&vr. Le» iutéièls du

commerce français doivent nous préoccuper tout

d'abord.

TfOOVEAOX DÉTAIL» SLR LE» DÊSORDBBH

IiV 2 O JCILLET DBHKICH A ttOMB.

Nous avons annoncé dans un de nos derniers

numéros que des désordres graves avaient eu liett

à Rome le 30 juillet dernier. Notu trouvons dans

les journaux de Paris les détails suivants sur ces

«létonïres , détails eue noue nou» «•uipreiàon» «le

publier , assurés que nous soiumes qu'ils doivent

intéresser nos lecteurs.

Rome', ao juillet.

Jt« vous écris sous I înipre^ton de l'affreux évé-

nemetit qui aujourdliui même a jeté lu terreur

dans la ville de ttomi*.

Aujourd'hui, dès cinq heures du malin, la

Toute débouchait de toutes les rues qui condui-

sent au château Saint-Ange. Plps de cent mille

personnes arrivaient île tous côtés pour assister

à une exécution. Déjà t'érhifand était dressé,

FKANCUIS.

on voyait br-llet à l'cutour plusieurs lignes de

fantassins ticrittéas t\e baïoituctiea ; plusieurs c>-

cadrons de dragons, sabre uu, contenaient une

masse compacte qui avançait,grossissait toujours;

sans pouvoir trouver d'i*»ue.

Celte curiosité appliquait par la gravité du

crime dont l'expiation approchait. Les condam-

nes étaient au nombre de trois : Michelhiu Ri-

teoxzi, âgée de 3i uns; son frère, Giovanni Ri-

teozzi, âgé de 5o ans, et le fils de Giovauni Vi-

:i, âgé de 17 uns.

Le crime qu'ils allaient payer de leur télé avait

tait grand bruit. Près de la place Colonnu demeu-

rait un ïturloger florentin qui passait pour eue

riche; il était marie, avait un enfant de sept ans

et sa femme était enceinte; ils avaient a leur ser-

vice Manctta , jeune Napolitaine, fille de Miche

iiitj Riteuzzi. Lu trille tle la Je le de la Girunilut«f

la jeune servante vint auprès de sa tusîlftrsse *«!•

I ici ter qu'on permît à »a mère de passer la nuit

avec elle; ce qui fut accordé. Le second jour on

lait la même demande, I4 maîtresse consent en-

core. Ce jour-là 1 horloger sortit pour aller a St-

Pieneassister à ta cérémonie, Lisnaut à la mai-

son sa femme assez indisposée pour ne pouvoir

l'accompagner.

Le quartier était plus désert que de coutume ,

tout le inonde était de l'autre côte du Tibre. Mi-

chelina , qui était avec sa bile au rez-de-rhau»-

sée , cria toutà coupa la femme de l'horlurger

qui se trouvait 911 premier étage : • Madame! ma-

dame! descendez donc que je vuus montre une

sourit blanche. • La pauvre femme descendit;

elle ne lut pas. plus loi «Mrivée eu bas que deux

homme» cachés (Uns une embrasure se jetèrent

»ur elle et l'étranglèrent. Aux ci is de »a mère ,

tentant descendît, icçui plusieurs coups de cou-

teau et fut laivté pour mort sur la place.

Le vol fut bientôt consommé , et le soir, à sot

retour, l'horloger heurta, en 1 entrant chez lui

les cadavre» de &a fenitnu et de son enfant. Ce

dernier seul respirait encore. Quels étaient les as-

sassins ? Le petit entant, revenu à lui, prononça

le nom d« la tenante et mit aiuoi la justice sur

tes traces de» coupables. Pendant plusieurs se-

maine» le» recherches lurent vaines; on donna

communication de ce* tait» au gouvernement de

Naple» et aux autres gouvernement voisins de»

étals du pape.

Enfin, on trouva la jeune MarielU dans un état

affreux ; elle raconta ce qui «éuii pa&»é depuis

l'événement; elle avaii été obligée de suivre »nn

oncle qui avait fini par U déshonorer, et lavait

abandonnée dans un lion ïble état de 111 utilation;

elle découvrit la retraite des assassins et (il con-

naître que deux descotnplice» de Riteuzzi avaieut

été eux-mêmes assassinés dan* I* crainte qu'il» ne

divulgjssent le sccrei tiu crime.

La police une fois sur la trace ne ta ni;, pas a

t'empaier des coupables; ou instruisit le procès

de Michelina Biteoiii, de Giuvanni Rileozii et de

Vicemio, (U furent t*»us li-u-' ruiitlatuué» a K»
peine de unti t. Giovanni, ja*qu'.iU\ derniers fflu-
uti'iis, *<• tit remlinjoer put le cytiKuif ile sa <-<tit->
duUd. Le jour de son Mipplit-ttil «leuianda a dé-
jeftner , pub il «lit qu'il avait envie de dormit et
qu'il voulait fuir» tu sic*ta avant I hetiiv. Il su
«t'hcha , dormît paisit>lenteiit pefhnit tîfntx hi;u-
if», ci on fut obligé d«i 1 éveiîtrr pour te uit-tn'i
•j IVcliafiiiid. - Allutfi, dit-il eu uuvritiil le> y<-ux
et en secouant la tête, je passerai le dernier; j'»n-
rai le temps de contempler cette canaille romaine
que \m voudrai* ècrj&er avec mon cadavre! •

Au coup de huit heures, un bruit inuuen&e >'é-
Irva i!u milieu de cette foute attendant avec an-
xiêie le commencement du spectacle auquel elle
venait assister. On vit sortir du château Saint-
Ange un piquet de carabiniers ; venaient ensuite
les vuiiJdii prêtres

cuurent ca et la eu et uni au tevouts. IJ* foula
augmente 4 «lu>qu« mstauti plu»i*:urs draguas
bont si vivement pr«»s«'s qu'il» wtnt r*fnveriéft de
cheval et oblige* d'avoir recuiir» à leurs arme»
pour su défendre. De» gens frappé-» il effroi vont
«ux-raém*»au devait! du 1 langer. Eubu, U foule
parvient à s'écouler. C'est a Lira un humble spec-
tncle que de voir I» place et les rues environnan-
tes jonchées du cadavres coiuiue un rluiup île
bataille.

Les blessé» ont été à l'instant transportés dans
tes liûpitaux. A l'heure ou je vous écris Tune
heure aprùï midi) on complaît déjàdouze IUUIU,
cinquante personnes-gravement hlemé» et rem
cinquante environ plus ou moins légèrement.

lJtu* de tiois cents per»onues uni été ai rêiee».
i I d Itien iju ou suit encore
l fd l

I ii de

•Je diverses couleurs. Les exécuteurs des hautes

Buvres MÎ letiaieiit, en tu 111 es de leurs acolvtes,

auprès de léfhafjud. A huit heures et demie, les

cloches de S'inl-Pierre sonnèrent, le canon du

château Saint-Ange gronda, et quelques minute-»

après la tête de Michelin* avait roulé sur l'écht-

fdud. Après vint le tour de Vicenzio, puis celui

de Giovanni. Au moment suprême >on sang-froid |

m t'abanduuna pas; sans prendre garde aux

klioilaiioiib du prêtre qui l'aicmipaguail, il lan-

çait au peuple d'horribles imprécations. Comme

s'il eut prévenu les malheurs qui devaient suivre

sa mort, il disait aux carabinier» et à 1 exécuteur,

en montrant ta foule : • Oh! si j'étais parmi eux

que j'y ferais bien mes affaires! Je ne regrette la

vie qu'a cause de cela •

Cititme si ces parole» avaient trouvé des échos

au moment où sa tôte allait rejoindre celle de *es

deux complice», un solennel silence succèdent

de» «*tia affreux. I-a foule , Iruppée de terreur ,

prend la fuite *ans -.jvoii enrôle quel danger I.i

menace. Les malfaiteur» qui ont donne le signal

du dé&tirdre ne tardent pas à en profiter. Ils se

ruent a droite et à gauchi: comme lies bêles reru*

ces, arr.11 lient aux hmmnes leur* montres, dé-

chirent les oreilles des femmes pour leur enlever

leur» boucles. L intervention de la police est im-

possible, vainement les troupes veulent-elles ar-

rêter les malfaiteurs , leurs efforts ne font

qu'augmenter le lumulle, et cest bientôt un

péle-mèle de dragons, fie tantastin* , de gen»

du peuple et de voleurs ; de tous cotés on

entend des cris de détresse ^ auxquels report-

dent des cri» s

lent ai

j p
plus profonde terreur , la tranijÉiillité coii.nu-nct-
ii se rétablir. Lu munie a pris »e> pucauiuius, U-&
U'oupes sont sou» les armes; de tout. tûl<-> le pru-
pte stî relire et l'on napejçmt (Ju*. aucun ̂ ytupiô-
111e de troubles. {Gazette des Tribunaux*

JOURNAL ÉCRIT A BORD
de la fpéjrate

PAR M. En. B-" DE LAS t. VSES.

• Ou procéda a lor* avec recueillement à IVuver-
ttirudu cercueil eu plomb. Dedans **; tr<>u\nit un
troisième cercueil en acajou, eu p.irf.it éiat de
conservation. 11 était si peu altéré, nmfg>t: le trm>
que loi: put retirer plusieurs des VIN qui le fer-
liiiiieiit, en les dévissant. Celui-ci i.::vi:il, t.n eu
vit un tjuiilrièine , en 1er I.UHK , bien cnn^né :
un savait que c'était le dernier. \.v cor pi de l'< m
pereur y uvait été déposé, revêtu ilronn h.ihtlle-
tuent cuuiplet de colonel des fha<.scnrs de la giir-

f' S *de, si co
g

fn f'rnfir**. S.t (f*te et «1 h.irlw< a-
vaieut élé rasées; son chu peau , plaré prè* tirs
genoux el les deux vase> qui, d'après In pmeêt-
verbal, commuaient le ca'ur vt IV-i'iin.ir, niîs m.
peu au-dessus des pifdi , enlie l«-s jambes. If»
parois iniérieur» de ce cercueil Paient éie enlit
renient garnies, selon U * ~ ' ' * - ' ''
ne épai»»e s«>ic «ualée.

des Inde», d'u-

q I» feuille kuprrîeuie de lei -blanc fut
enlevée, un ne découvrit ilab^rd qu'une mnx;
sans toi me, et, au bout, apimyi*» sur h'-, taluns,
le» pieds des bottes qui piirMtss;ueut hl.mc iitat,
la coulure hélait ouverte el uvjit laissé sortir
l'exilêtniléde.3 pied»; ou eu v<>y->it dîslinrtement
plu&icor» iluigis ; ils éuitMit puicilteiiK.-nt «l'un
blaitc mat.

On reconnut bientôt que celte appiience de
masse informe venait He w que le taffetas t>uaié
attaché aux parois intérieurs, lors de l*iubiiaia-
tiutt, s'était détaché, Le» pailius Liera le* ,ie trou-
vaient affaissées , et le peu qui en rt.iil resté •n'-

" *' '" cl de végébt»
*. Ce»bi'uiuJi*curdana'lut-!n^'nt a u x PBpoi* pweMUit l'aspect de _

, , , _. . . lion» blamlie», Uoconeu>e» el Iraiigees. La cuu-
*o« de> cluche» «t étouffent l - v - ' ï | r h e s u p r r i e«re é.uit tombée sur le c*ips. Le d.»c-

des coinuiitruiati* , qui vttuletit ou rallier leur»

ftuldals ou les euipLTher tt« roiiipre lus rangs;

ilans le château S1 Auge on fait charger U»« ca-

nons et le» soldats »ant a leur poste luècbe allu

lée.

La terreur se propugo «u uii clin tt'ceîl; des

deux côté* du Tibto , de la place du peuple au

Capitale un ne voit que des itomm«s eflârês qui

teur l'enleva avec un sniu religieux , en
mençant par les pird» ei en la roul.i.i sur elle-
même.

* Ou vit alor« le corp« entier de Napolé«»it.
• Je ne sai» »i cet eflei tient a des parcelles do

ouate ou de soie qui ne viuienl attachée» à lui ,
mais il in'jpparui, <vt plusieurs personnes pré-
sentes ont éprouvé \a même «eitsmioti , ( otnoie
s'il eût élé vu j traver» «ne gaie *>**rt épai*»c. Il
éuit étendu exactement dans U im1ine poMiitm
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dans Injuellt' il avait été placé. Le cuîr desliotres
autour tles pieds ne $c reconnaissait plus , mail
il «était maintenu noir sur le reite des jambes.
Entre elles étaient tes deux vues d'urgent qu
selon le procès-verbal , contenaient lé cœur et
l'estonific. On pouvait observer ("aigle d'argent
sur nne des couvertures. Le chipMU , placé obli-
qu*fu«ntftiir les cuisses, s'était affuit^é; p4iuriant
il était bien conservé. La forme de son habit de
chasseur, ainsi que les boutons, se voyaient par
laitement. La plaque et â côté d'elle les deux dé
coralium , la Légion d honneur et la Couronne-
de Fer é laie ut sur la poitrine, la plaque presque
noire, mais les décorations brillant encore. Les
épaulettes petites étaient a leur pince, toutefois
portées un peu en avant : 1 or en était très-bruni.
On distinguait très-bien la cuuleur rouge du pa
rem eut du bras gauche , le fond vert du reste de
l'habit, et, sortant de dessous l'habit une partie
du grand cordon de la Légion d'honneur. La
main droite était serrée contre le corps et près
que tout à fait cachée; la gauche paraissait en
librement. Elle n'était pa» blanc iu.it connue le:
pieds; elle n'avait pas perdu la forme jolie qu'el-
le avait pendant h vie. Le docteur la toucha : elle
était souple sous son doigt. Le ha* du visage a -
vait conservé toute sa régularité; le haut particu-
lièrement la place des pommettes , était tuméfie
et élargi : le nez seulement présentait de l'altéra-
tion. Le docteur palpa le visage ; il le trouva dur :
ee qui lui fit dire qu il était momifié. La bouche
avait eou*ervé sa forme, tes lèvres étaient un peu
entr'ouveries ; entre elles paraissaient trui* des
dents supérieures d'une grande blancheur. La
barbe, un peu repoussée (peut-être une demi-
ligne, donnait une teinte bleuâtre prononcée. La
télé était très grosse : on voyait parfaitement sa
forme , et elle semblait très légèrement enduite
d'une substance blanchâtre. Le froulupparaissait
large et élevé. Les sourcils n'étaient pas entière-
ment tomln-i. Les paupières étaient fermées : »•
ne partie de* cils y tenaient encore... C'était bien
Napoléon ! Napoléon privé de vie, mais non dé-
truit 1... On eut presque dit qu'il était encore a ce
dernier jour de sa carrière de travaux et de pé-
rils... au premier jour de l'éternité!....

• A la vue de cette œuvre de mort, si voisine
des apparencei de la vie, malgré tant de temps
**couiê, nous avions tous été soudainement saisis
de sen>«(iou impossible à rendre. Les sentiment
produits étaient d'autant plus vifs que le fait qui
les causait était plus inattendu. Qu'eut éprouvé
mon père avec sa chaleur de cœur, s'il eut assisté
à ce spectacle ! la force lui aurait manqué pour
supporter une pareille épreuve, il aurait succom-
bé. Le général Bertrand regardait avec l'attitude
de quelqu'un qui va se précipiter. Plusieurs san-
glotaient d'une manière conviilsivv, d'autres rel-
iaient mornes, )«• yeux tout humides. Le jeune
comte de Chabot avait U visage inondé de lar-
mes...

Pour moi, qui si souvent avais cherché à ima-
giner, à me représenter Napoléon mourant, tout
ce qui m'entourait, tout ce que je voyais , me pa
reUsait les formes matérielles d'un rêve céleste!..

« Nous contemplions depuis environ une mi-
nute Rt demie à deux minute»! .. . . L'ouverture
avait ru lieu afin qu'on pût prendre les précau-
tions sanitaires, indispensables pour une longjie
traversée. Le docteur Guillard déclarait â M. d*
Chabot, que , vu l'étonnante conservation du
corps, son opinion était qu H faillit tout refermer
immédiatement, et qui fut autorisé. Le docteur,
après l'avoir légèrement enduit de créosote, re-
plaça le morceau de soie ouatée dans la mémei
position où il avait Mé trouvé, et le cercueil futl
clôt. Il était une heure. On ne put ressouder le
for-blanc, les ouvriers affirmaient qu'il émît trop

oxydé, que cela demanderait un travail de plu-
sieurs htturas , et I* tauip* ne In pn mettait p<is.
Mai» nu mviisa le cercueil en acajou. M. le doc-
teur Guillard fit rossuuder devant lui , avec le
plus grand soin, l'ancien cercueil en plomb. On
le plaça , très-assujetti, dans le nouveau cercueil
en plomb, qui fut fermé d'une immense plaque.
Cette plaque fut soudée, toujours avec les m *
précautions. Le tout *e trouva enfermé dan» le
sarcophage en ébètie venu de France, dont la
clef fut remise a M. de Chabot.

• M- le capitaine Alexander, eu sa qualité d'ut'-
fier député par S, Ex. le gouverneur de l'île, lui
alnr», et rem il n M. du Chabot une déclaration
d'où il ré* u liait qu il était dûment coualaie. que
les restea morte U de feu l'empereur Napoléon
avaient été déposés ut renfermés avec toin dan*
le présent sarcophage; que les dit*, reste* mortels
allaient être dirigés , sous les ordre» personnels
Je S. Ex. le major général Middlemore, gouver-
neur de i'ilvy vers le lieu d'embarquement, où ils
seraient remis à lu disposition du gouvernement
français.

• M. le comte Ph. de Rohan-Chabot , en in
qualité de commissaire nomme par S. M. le roi
des Français,accepta lecercueil contenant les res-
tes mortels de l'empereur Napoléon et déclara
qu'il était prêt, ainsi qii« les personnes qui com-
posaient la mission française , à raccompagner
jusqu'au quai de Janie't Tuwn , ou S. A. U. le
priuce de Joinvilie , commandant supérieur de
l'expédition devait se trouver pour le recevoir au
nom de la France. •

Viennent ensuite les détails très circonstanciés
île la marche du cortège funèbre jusuVà la plage
et puis l'embarquement du glorieux dépota boid
de la frégate la Belle poule.

enaredt 16.— Pendant ta nuit, l'officier de
quart avait conservé la grande tenue. La frégate
était restée pavoisée et le corps avait était main
tenu en chapelle ardente. A dix heure* M. lalthe
Cuquereau commença l'office divin. Pendant tou-
\T S- d'jre-j t !.. e ;,--.\;;:c cl \e ùricîv i|uî, uepuîs
liuit heure* du matin , avaient le pu vil Ion à mi-
mât et les vergues en p;intpnne, tuèrent a!teru.i
livment un coup de • •.mon de minute en minute.

• Les cérémonie* lertninéet, le c«rp* fut dépit-
né dans te caveau prrpar**, avec 1rs prières et le*
formes prescrites p.tr l'Eglise catholique.

Tout était auront pli : le pavillon de soie ,
garni de crêpe noir, flottait toujours en téiedn
grand mat. L'officier de service vint demander
au prince commandant des ordres à ce sujet ;

Qu'il y reste, répondit-il, jusqu'à ce que nous
ayons perdu ta terre de vue; on doit bien cela
à l'empereur !.... •
Voilà les bâtiments du l'expédition en mrravec

les restes de (empereur. Le recueillement était
««tienne! a bord des deux bâtiments. La ira ver
sée «'effectua sans danger.

ap novembre , l'expédition , aptes cent-
cinquante et un jours d*abi»euct; et 1 accomplis-
sement de sa glorieuse mission , revît la terre de
France.

• Le 3o, dit l'auteur de la relation, vers trois
heures du matin, le* circonstances du vent et de
a murée permettaient de t «en 1er l'entrée de Cher-
bourg Le commandant était déjà prêt et donnait
•es ordre». A quatre heures, nous vîmes venir a
nous le bateau â vapeur la Normantiie. La fré
gale avait élé aperçut! de terre au coucher du so-
eil, et îe préfet maritime de. Cherbourg, M. te

baron de Martîning, l'envoyait ao devant île nous
lans !«• cas où il aurait pu noua être utile. A cinq
heures dix minutes du matin, nous entendions le
commandement de mauUiez. Nous entrions en
France, dans le port, dans la pairie!... »

( f*a France Maritime, )

ASMOHCBS M I

I M. le Minière président du contrit a arrêté le
| ao juillet tWtiier un programme d'un concours
puur l'ailMiisùunaux euipl<M*|deehirurgien-«lève
en 1841. On (Miurra premira connais'.ar.ee tte ce
programme, qui a elé d'ailleurs af'ficlié tiaiia les
principales villes de la Corse, dans lei bureaux
île MM. les &ouft-inlendaut3 militaires de Bastia et
d'Ajaccio et dans <-eux de M. le sous préfet de
Surtene et de MM- te« cuuutiaitdaats des places
île Carte, Calvi et Buni^icin.

APERÇU

LA CORSE,
Ancien Profeueur âe langues anglaise et allemande

et régent au Collège de Calci.

Prix : î francs.

MOUVEMENT DU POKT DR BASTIA

Ou y au i3 août i84>*

Arles, brick goélette Corse, c. Sise», diverses.
Toulon, brick goélette Phénix, c. Giiawii. »el.
Toulon, bat. à vap. Vjr, cap. Valii, dépêche*.
Livourne. gondole Miséricorde, c. Genlile, lest.
Livotmie. I». à v,ip. Pozzodiborgo *•_ Val*^ \p*i.

oeiiie. goélette Constance, c. Hogliam», div.
Marseille. ch.iMe-m.iré« St Je:in Sjptiïte, cap.

Cervoni , sel.
Porlovecchio. l»onibarde Ste-Claîre, c. Laurent,

boit.
Fiunmrbo. gondola Lava«inn , c. Fïcaja , blé.
Ali'ria. gondole Assomption , c. Guaitella , blé.
Civitavecchia. gtwdole St-Viurenl-Fererri, cap.

Semidej , frnmtrge.
F'>ce ni Goln. go ml. Annonciation, c. Dominici,

blé.
arinuggin. gnndoh* Quatre Frères, e. Dominici,
vin,

Pndiilelta. goélette Robert i ne, c. C'dlari, |
Pr«neie. miitick Conception, c. Mariui, lest.
Pronele. brick goélette Corse, c. Siscn, lest.

OiPAKTS.

Macînaggio.lart.iup Ponne-Ktisf, c. Badalorejesf.
cinagg.o. tartan** St-Louis, c. Préboi*, lest.
>uelv. {foëleUe Rojberl.ne, c. ColUri, diverse».

Pmnettt. iMi»tickC«.fi**eption, c. Ma«"ini, diverse*.
Pronete. brick gocleltp Phénix, c. Guafico, tel.
Pronrte. brick goélette Cors**, c. SMCO, diverses.

tittfU;. gondole St* Antoine, c. ïicaja, lest.
Pronele ctutse-iuarée St-i. -Baptiste, c. Cerronit

sel.
Ltvnurue. bat. i vapeur Sébastian!, c. Saettom ,
Toulon, bat. à vap. Var, c Va ru, dépêches.
Marseille, b-.mberde Sie-CUiret c. Î aurenf, bois.
Cervione. gondole Si-Antoine, c. Siscn, diverses.

U Gérant N. TARTAROLL
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Bastia.
ENCORE DU PLAN DE BAÎÏTIA.

Il v a bientôt deux ans que le plan de la ville
[le Bastia est à l'étude. C'est bien long sans doute;
>ufefois nous .serions éloignés de nous plaindre
E cette lenteur interminable, si le plnn, auquel

in paraît s'être arrêté, était le meilleur possible et
e plus utile pour ta vitlp et pour les h.ibilan

Biais mnlhtfumisrment il n'en e«t pu» «inM , e
eut de* lors, pour nous, un devoir dVUver un
is encore la voix contre cp plnn. Nntr* derniei

fspénnre est que Ir projet aunn enverra, ufr frru
rfus lot nu un peu ptuS tard, an ministre de fin
prieur ne sera pas approuvé; ni p*inr fair* <

te que ce(te espérance ne soit pas une décep
1 , nous fttr^^i qu**Iqires mots sur le projn

!M'on a tle faire disparaître la place LmiU-PI

, qui • c*pendin< «"otfcjé nŝ ez rher à la ville ei
bui lui est a»*e* nvantjipen»« potir qu'on dnt la
wspeeter et renoncer a l'idée étrange dp ta rem
(lacer par une outre place qui coûtera beaucoup

tns offrir «jeune espèce de compensation en
tnnr.
Quand on fait le jtUo d'une ville, un principe

loit présider a ce travail : on doit s'attacher sur-
pal à grouper la population autour d'un point
•entrai, afin de faciliter les cotnmumcations'dss
ITérenU points de In ville enlr'euit. Bastii, par

getix et qui auraient au muins pour avantage de
faire que la ville gagnât quelque peu en largeur
et que les communications d'un point à un autre
devinsent plus commodes , plus promptes. C'est
cependant à quoi ou n'a pas fait attention dan*le
plan arrêté. La place Louis-Philippe , d'après ce
plan, doit être presque tout entière convertie en
terrains destinés â recevoir des constructions par-
ticulières, et i! est bien évident que les terrains
de la traverse seront â leur tour délaissé» et tj
ii m te l'activité se reportera sur l'eniplureme
que la place Louis-Philippe laissera disponibl*
La traverse est donc condamnée à rester .lûtti <

point prévalu ; les architectes on! maintenu leurs
plans et les finances de la ville ont éiév-jcrifiée;-.

Cmçnit-on en effet que la ville d«: Ba*n'a ailde-
pen*é "0,000 fr. pour construire une pince; con-
çoit-on que le gouvernement ait concouru â celle

'pense pour ao,ooo t'r. et totitcela pour arriver

tgues aniipcs encore dans un état de délabre

position typographique . offre » nou* 1«
laisson», bomicanp de difficultés à c#t égard. Ac-
roupie le long d'une côte assez rapide en cmt'
in» endroits, elle doit gagner «*n (ongrp^r et en
ulcur l'espace quVIle ne peut Irouifr en Ur-

eur ; mais quand cet inconvénient tréi JT*V#
titte par lui même, nous ne cnmprentm* guêr#
•urquoi on voudrait I accroîtir encore, en pnr-

inttt>D# le* effort* des constructeurs sur un point

u avantageux, imus le concevons, pour des spé- 'alors qu'elle a de* travaux si urgents et si ttntpitr-
(allons habiles , mais qui doit (aire déserter j UnM i accomplir. Cependant tiutie opinion et

'évitablrinent des points presque au.ssi a vante* (celle d'un gisnd nombre de nos concitoyen* nVJ

ment rnt|i('let et In ville de Ha su» est r**iUi\\e n;
là même à vi»ir »j<>urnés des travaux qui auraiei
sî puissamment contiibué à ton eiubellis^rme

u ceotmli&aii'in , pour ainsi dire. Ce se nu
encore eu longueur qu' elle se développerai
et I incoiivéni«:iit dé\â si grand, qui existe, sera.
ugmenté encore par eeint-lè même qui devroieti

y porter remède.

L'année dernière nous avons déjà démon in
•ut ce qu'il y avait de peu habite dans la coenbi

liaison dont nous p-rluus, t-t tjuiconsisteà rc-jetei
la place d armes entre ta place Louis-Philippe

Ile et le pont de la vallée du Fango. Nous a
s rapp'Jé que la place actuelle qui suffit ;

loul et qui, avec quelques travaux peu coAteux
pourrait ètrt. achevée d'une manière convenable
vaii r<tf\ff à la ville-o,oOO f, «l t̂ u«lea lrrrain>à
eodre ne pmduiraientgtiere au delà de 3o,omïf
;u'a vf déficit il faudrait uj.tuter une nonveltedé

pense d'an moins 6oro<>a fr. .«oit pour achat de
Trains , soit pour travaux nëces-dirca pour la

:on*iruciion du nouveau Cbawp-de-Mars, ce qni
instituerait pour la cais*e municipale une prrte

'e 100,000 fr. ••( cela à une époque où U vilit; a
in plus quv jaunit de faine des «

dé:

à des opérations assez maladroites et assn peu
productives au fond? Comprend-ou qu'on ait fait
il y a dix ans , une place (juï était iiMhtp*Ti<.:i|>(c;(
et qui pourrait devenir très facilement une place
magnifique , pour la découper plus laid en par-
celles de terraiu* â l*àur , ne lé^ervani d# cette
place qu'un misérable qu.tï de tjiirJtjut'» inètrc-*
de long et de large, alors qu'il existe pour balir
V$ emplacement considérnlties ani de lrë»-lt«r»g
temps ne seront pas encore couverts d* con*(ruc-
lions, qui présenteraient au moinscetavantagi-de
grouper vert un centre Citinm^u les uid>iuti<>nt
nouvelles? Où est ifooc U n^fsiité de confis-
quer les terrains ue la pl̂ ce Loiiis-Pl,i!îrtpe et d*»
condamner la ville à remplacer immédiatement
ette place par un« autre rtui coûtera le double,

peut-être U triple tles somme! que l'on pourra
jrer de la vente <(e U plu* gionde partie des MI-

pbcemens île cette même place? Où « l l'nrgen-
e , l'opportunité d'une semblable résolution .*

Noui avons beau y réfléchir, il nous r*t impossî-
Me de les dérouvrir. Si encore U métamorphose

u'on veut faire subira la place Louis-Philippe
résentsît ao moins , sous le rapport architectu-

ral , un aspect satisfaisant, nous pourriom
Kfrttir à oublier les folle* uV
i conséquence; mais cette p

ituera le plus d**ploralile point de vue qui
mi»se imaginer. Otte pl.ice réduitn dè»Jor» aux
11 aigres proportions d'un long bnvnu, qui s éten-
ra dt*pui< les miiion* Lnta et Santellî jusqu'au
i»nd point <j.qi termine actuellement 1* plaça aa
«rrtl, ne sera eutooieedecoftstruc*ion< qu
tiers de $1 longueur, toute U partie qui rfg

le U merdevinl rester da*is létat a du cl. H ?

* q«'on vent lut donner le n..m ,fe Conrr, maU
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ce uti sana, UUOUJUIMI I , IM UM cour» , m nos
rue, niuuqimi : un euur* suppose de* alléesd'ar-
bres i une rue, une ûsue ; un quai est établi pour
faciliter les opérations du commerce ou pour de
venir un moyen de communication. Ne voila-t-il
pas use promenade bien imaginée, et encore no*
ici que le cours, puisque court il y a, «era entou-
ré de maison» dam une partît de ion étendue :
ne voilà-t-il pai une belle décoration pour un
cour»? Puis répréseniri-vous la bel effet que
produira ce boyau ainsi presse entre les maisons!
dans une moitié de son étend»* , entre les mai-
sons et la mer, dans l'autre parue , et vous com-
prendrez que si sous le rapport 6nancier ce pro-
jet est funeste, il ne (est pas moins sous le rap
port des embellissemens à donner à notre ville.
Forcer la ville à perdre ses avances , à faire de
fortes dépenses nouvelles , pour arriver à seolai
dîr, n'est -ce pas trop à la fois ?

Ce tiue nous comprendrions à merveille, c'est
que la ville abandonnât à de» spéculateurs parti
culîers, s'il l'en présentait, le* terrains qu'ils
pourraient conquérir depuis l'extrémité <Ie la pla-
ce Louis-Philippe jusqu'au pont de Kaugo , à la
condition de construire des maisons sur un plan
donné, ainsi qu'il est question de le faire à Ajac-
cio : mais ce que nous ne comprenons pas , c'est
que l'on oblige la ville 1 se charger elle-même de
cette opération ruineuse pour elle et que les ter-
rtins qu'elleuura à conquérir sur la mer ou àarhe
ter « des particuliers, elle le* emploie pour faire
un Champ-Je Mars, alors qu'elle en possède un
qu'avec très peu de dépense* et en adoptant d'autres
plans plus avantageux, elle pourrait bientôt voir,
sans qu'il lui en coAiat un centime , environné ,
dans trois de ses parties , de constructions élé-
gantes et commodes. Pourquoi la ville ne ven-
drait-elle pis les terrains qu'elle possède vis-à-vis

qui coûtera b«a.uco*»p vu w&ai* de torraiti» et en
cuuatrucùuos nouvelles, place au champ d'etvr-
cices qui t»W nécessité pur rien aujourd'hui et
qui d'un siècle ou fuoiiit»«ih complètement inuti-
le i* Le gouvernement voudra*t-iL avoir donné
ao,ooo fr. à la ville de Basùa pour I *iJer à cons*
truire un* place qui lui était nécessaire, et ra»
sentir ensuite à voir celte place dépecée en p*t
celles •(, vendue a I enchère? Voila la question
dans loitte ta M m pli cité et nous espérons qu'elle
recevra uud solution qui Lissera dans la <

mute de cent mille francs que lade la

let Missionnaires qui, garnis de maisons, forme-
raient du côté du sud une clôture convenable à cet'
te place, alors que des bâti mens seraient construit»
ilan« la propriété de M. Cecconi à l'Ouest, et que
d'autres pourraient s'élever au Nord, sur uite
ligne parallèle à ceux du Sud , sur le terrain que
«1rs particuliers pourraient, si on leur accordai
cette faculté, obtenir sur la met? La ville obtieo-
«Irait ainsi tout ce qu'elle peut raisonnablemeni
itouhaiter, c'e»t-â-dire une place vaste, commo-
de et qui continuerait, comme aujourd'hui, à être
la place d'armes de la ville bass*. Des construc
lion* nouvelle^quî contribueraient à l'embellisse
ment de cette partie de la ville, seraient élevées
et cela sans qu'on demandai te moindre sacrifice
à la caisse municipale.

Au reste, la question est bien simple et se ré-
duit a ceci : la ville de Bas lia a dépensé 70,000 4r.
pour te procurer un Chain p-de-Mars; cette place
d'armes elle la possède et elle suffit aujuurd hui
et elle suffira long-temps à tous les besoins de la
garnisou : convient-il dè« tors de, veodre celte
pfeca è^w«, pour en construira une

viUe et le* art'hitectei puurront eoiployer d'une
manière beaucoup plus utile, beaucoup plut pru
filable qu'ils ne It-* feraient en gaspillant celte
même somme pout prépurer un Champ-de-Mars,
alors gu'il en exi&ie un suffisant; solution cju
permettra enfin aux particulier* de commencer
tranquillement les travaux qui tourneront au pro-
fit et a l'embellissement de notre vill« et qui fe-
ront que tout le monde y trouvera son compte cl
la caisse municipale, et les pai ticuliers et les ar-
chitectes eux-mêmes. » .

Dans la journée du 18 matin, un violent in-
cendie a éclaté dans la plaine de Vnscnvato, à la
maison de campagne de* MM. Filippi. L'alarme
ayant éié dunné tonte la population du village
est accourue, ainsi que la demie brigade de gen-
darmerie commandée par M. le lieutenant Klein.
C'est surtout a l'activité et a t'intelligence que ce
dentier a apportés dans la direction des secours
qui ont été donné* que l'on doit de s'être rendu
promptement maîtres de 1 incendie. Nous notu
emprestoit* de signaler à la reconnaissance pu-
blique le dévouement dont M. Klein • fUit preu-
ve en celte circonstance. Le dommage causé par
le sinistre a été assez ciii^idéf ah!f , mais In pm-
Driéiéétait «M urée IM l;i pfttf* st-ra ainsi reparée.

Jeudi prochain a6 ;<<>I.I à deux heure» de rele-
vée aura lieu, dans iVglise St Charles, la distri»
bution solennelle de» prix aux élèves du collège
ie Basiia.

L'e»fiftdiu d«J amual Hugo*, 4 «juuille
noire rade la semaine dernier r venantd'Alger;»
cv montent elle attend un* destination, qui, « i
u u'on Assure doit prochainement arriver.

S il fuut en crmre it* nmnhr^ux bruits qui cir
i-uWnt, l'eurodre partit ait suut pttu de jours pou
le Levant, et l'amiral Hugon, ayant une autr
nm*i">'i, quitterait son comiuAitdeai^nt pour i
remettre i M. le vice-amiml Lalande. Comnti
jusqu'à présent rien d'uluciet n'a paru, relativr.
ment ;i t-e changement, on ue doit y attacher a a,
eu ne fut.

Il est aussi question du désarmement de l'esn
tire ou tout au moins, de la majeure partie ilç
ÏUI*3*WUX qui la ci>n>pAMui, Heureusement qu-
tien ne justifie un pareil bruit, que nous regaf.l
Ions comrm* une absui•dite.

Lu direction du pu ri fait H ne grande perle (
M. Robert, capitaine de vaisseau qui vient d'être!

a faire valoir ses droit» à la retraite.
T supérieur, excellent administrateur , qm I

avait sit s'ftt tirer l'e*time de tons se» employés
laissera «n partant de vil» regret* de lu part des
pères tle famille dont il était te *ontien , el des

i geii* à ijui tl a
M. Hicody, nouvellement promu

l/INSt I.A[RK KKANCAIS

M. Léo» Griiiou. C eit un véritable çriffonage . I p«r les aperçus «le aa hrothure, qu'au* excursion
une mauvaùe étlilion de la fameuse brochure fcé-
aher Dumas. Savez-vou» pourquoi et dans quel
but il a éerî: sur U Corse? lonavertisiemeul d'uu-
Wur BOUS l'apprend : c'est pour que les contt 'varies sont rééliraient tiioi.itaale».' tt (
ueotaux se comportent en Corse à '» »alUtaetion citer qn une »cuter sav^voui quelle a été la tu

ade
contre-amiral , va prendre le eomiiinmiemeiH

dimimt qui sera composée de trois vaît-
«eaux et de divers autres batinie ns.

M. Hic«udy, capitaïoe de

en remplacement tte M. Robert.
On assure, à l'instant, qu'une dépêche est arri

vée hier dans les bureaux île la préfecture, u<
quelle donne l'<<rdre <t<? (.Tire armer immédiate
lient U Couronne el le Nestor.

des habitant. Ils seront sans doute flatlëa des le
çons de bienséance et des règles de conduite qui
veut bien leur donner. Régent du collège com
munal deCalvi, M. Griffon voudrait-il régenter
•usai la Corse? Et pourquoi pas, est-ce qu'il n'a
"pas trouvé le secrel de la civiliser? 'Il faudrait
dit-il, qu'à l'exemple tle l'Allemagne, la ma*
aiqur fît en Corne partie de l'enseignement
élémentaire. Ce serait, à son avis» îe moyen le
plus propre à adoucir les mœurs ttun peuple a
moitié Barbara. Nul ne pourrait réussir mieux f
lui, dan» cette œuvre de civilisation; car, sans être
habile dans ta musique, c*e nouvel Orphée nous
apprend modestement qu'il a cultivé cet art pen-
dant Bien des années avec /es allemands. 11 y a
deux ans, un autre réformateur de celle force,
exprimait le regret q>i'tl n'y eût point de ruai-

L-eal m. njc«udy, capitaine de vaisseau qui. " * J *
été nommé directeur des motiveraens «lu pori. I . très d escrime dan» I lie. Qui nous assure qu un

*ar ordonnance myale , en date dti 3o juillet
tlernier , M. Guibfit, vicaire général hon«naire
de Mgr CKvêque d'Ajacci<i et supérieur ilu Grand
Séminaire, » éré élevé a la dignité d'Évêque de
Viviers (Ar«Mehe).

Par ordonnance royale en tUte du 3 août . :
Costa Jean*Français, licenciéen droit, a été noç
mé Sous-préfet i
M. Costa père, d

K, eu remplacement de

Par arrêté de M. le ministre des finances du
de ce mois', ont éié nnnimrs :

i», M. Colonna Michel, tiiuUip
re actuel tle Casaglio

Percepteur à Cawgliotic, M. Pancrazj Hyacin-
the, actuellement percepteur surnuméraire ;

Percepteur H*? Serra , arrondissement de Sar-
lenr, M. Rosagtiti César-Jiakhji»rd, percepteur
surnuméraire.

Samedi prochain a? du cuuraut aura lieu ,
dans (église Sr Chartes , la dittrhution des prix
de» Ecoles chrétiennes de celte ville.

Nouvelles Diverses.
•— On a de» nouvelles de New-Ynrck jusqu'au

û juillet.Quelque*journauxatinoncenique Mac1

,ei»d a éirt enlevé de la prison tle LwkpMri
iar 4°o Canadien* , mais »an& paraître accorder
ce bi nii une grande «•onfiaiicr,
— Un grave flcchli*iii est arrivé, le aR jui'ld

lemier, à M. le d«ic di* Bordeaux, dans une pr»*-
ii«nadeaiix environ* de Kirchberg. Sun cheval,
•ffrayë par une charrette , sV&t renversé sur Im,̂
•X il a eu la cuisse cassée. Il y a différente* ver-

lion* sur lu gravité de la fracture.
— Ou lit ce soir duns le Messager :
• A la xuiie de quelque» trouble* qui ont eu

lit*u à S* Livra de , commune rurale du départe-
ment du l^if-ei-Garuiintt, une sédition a éclaté i
Villeneuve-d'Agen ft & «mené de graves dés
drt't. l.a malle M été artêice i-t pillée. Lesnus [
fet n'ayant à sa disposition d'autres forces que la
gendarmerie, s'est réfugié dan* la maison ceoira
le (J'Ejsse*. Une harrîeade a éM construite sur le
puni situé à r«»irée de Villeneuve.

Des ordres ont éié doiuie* sur -Ut-champ pour
diriger de» forces suffisantes sur Villeneuve.

f,a cour royale d'Agen a évoque l*Atfjir«.

TOULON, 10 «"ûl 1841
riieulikrt de rlnfulair* \

1841. ~ . Correspondance

Un d** nos abonnés de I înléripur nom
, à la hSte . les quelques réflexions

suivantes qui lui rmt été stifr^érées par un'
première el rapide lecture d'une brochure
publiée tout récemment sur notre pays. Nom
publions cette protestation nous reservant à
revenir nous mêmes sur celte publication,
dont le bon sens public a déjà fait, du reste.
suffisamment justice.

son L& aftocaorni DB M. cmiproR.
Voit* encore un nouvel aperçu sur la Cor» f»

troisième no viendra pas nuus proposer des
traîtres de dame?

M. G ri (Ton a consacré un des chapitres de sa

cîpes a rende vohe'rifnne niai* il tiVu a a*»ur*-
r»|udi! a travers la Corse, nout «u eut appri»
hraucoup plus, quu tous l'es ouviages tlf^im
Diodore d*r Sicile, jusqu'à M. Valéry. Sm dèmu-

teelle, la cause dinerminant«* dtt !a
l'Empereur? Ce nV»t ni le» dé»astrr ûc Hî «it
ni lu defeclitin des généraux, ni les inttigne» t:
la diplomatie, ni In lassitude de ta France, ni \
efforts réunis de la coalition. «Qu'est-ce donc
M. Gnlfon, l'expliqu«autreAièitt;'* L'Empere
est tombé, dit-il, parcequ'il avait tout Tenté t
ment d'un Corse. > A présent, quelle avait e
la cause de son élévation? Devinez-le? Est ci
sou génie, la bveur des circonstance», sa grandi
e nommée militaire, le besoin détordre, l'hor-

reur de l'anarchie? Pas de tout. • C'est parce-
qu'il avait rouf,: la présomption de ses compatrit
es. » Convenons-en : les aperçus de M. Griffoi
n'ont rien de commun avec ceux des historien
du I époque. Le point de vue a changé. On voi
bien que cet économiste n aime point a se traîner
servilement dans les routes battues. Aussi, a-t*
hoisi des sujets non encore traités , tels qne h
•endetta , Y instruction publique, le clergé etc. /
iropos de celui-ci, on trouve dans sa brochur*

brochure à la peieture det qualités morales et du, u n c ^o u l e ^e remarques édifiante* et qui ne peu
caracteie de ce peuple peu dUcipfinable de sa na
titre et qui ne le sera pas même au bout de di.
siècles. Pour parler des mœurs d'un pays, c'esi-à
dire de ce qu'il a «le plus intime, de spécial, d'in
dmduel, il faut commencer par l'étudier de prés
ri »i:r fautes se» faces avec un esprit dégagé d
prévention tel qu il est en réalité et non pas tel
qu'il s'uffre h des cerveaux malades ou a de niau
vais romanciers. Nous demanderons à M. le ré
gent de Calvi, la permission de lui adresser une
petite question. Où a-t-il étudié les qualités mo-
rales des Corses et leur caractère ? Si nous som-
mes bien informés, il ne serait jamais sorti de
l'étroite enceinte de celte ville. Peut-être des rai-
son» de prudence ne lui ont-ils pa* permis de
pénétrer plus avant dans l'intérieur de l'île. Il »

craint sans doute que s'il lui arrivait de s'engager,
à tort f*u à raison , dans une farte querelle avec un
Corse t celui-ci n'eut de son coté la moitié de la
commune au moins. Le danger est plus grave
qu'on ne se l'imagine. La sûreté personnelle n'a
point de garantie, en effet le cours de lajuitice est
ordinairement entrave> chacun assurant n*avoir rien
va ou entendu ; et c:sf encore ici la crainte d'une
vendetta qui clôt la bouche auar plus intrépùtes. •—
On conçoit qu'avec de pareilles appréhensions et
l'esprit encore frappé du ftlilrt dont un jeune
(>»rse blessa, dit-il, nu coronal un sous-officier,
il ail singulièrement rexrrré le cercle de ses obser-
vations morales el économiques. C'est vraiment
dommage.

Il y a nul de pénétration et de JUASMC <Uo»
l'esprit de M- Griffon, ai nous devons es juger

vent manquer de le llatu;r beaucoup. —Écou
toos-le. • Le clergé corse surtout c'est fait à plu
Meurs époques remarquer par une crasse igno-
rance. On ne doit point s'en étonner. Ne venait
il pas de l'Italie, cette fabrique de diacres et d
prêtres f - Du clergé, il passe, par une transition
toute naturelle aux cérémonies religieuses. Le
croirait-on, delà part d'un employé de l'université
dont le premier devoir e&t de prêcher le respect
de la religion ? Ces cérémonies , expression exlé
Heure lies croyances le» plus respectables, sont
le sujet des plus indécentes plaisanteries. Nous
nou» bornerons à citer cette noie : « Les con-
fréries (dont il s'amuse i peindre l'accoiitre-
ttent) se disputaient et te plus souvent en venaient

aux coups pour savoir qui aurait l'Iionneur de
porter pendant la procession une croix de a5o
livre». Pour obvier à cet inconvénient on a pris
le parti d adjuger U croix à celui qui offre la plus
irte somme d'argent. • Le fait c«l faux. Mais 1e-
it-il vrai, que les convenances de position , «

léfaul d'autres motifs, ne lui permettaient point
cette lég«r«4« impardonnable. Si

d en parler

M. Griffon veut bi«n reconnaître t que ta Corse
aussi, peut citer, avec orgueil quelques noms
illustres; par exemple ceux de MM. Ctran ins-
pecteur des écoles primaire* , Jacob i, «le., etc.
Est-ce malice, sarcasme, uu courtoisie de collè-
gue? Quoiqu'il en soit, ces messieurs daus leur
modestie, (c'est l'attribut du mérite), ne peuvent
manquer je pense , d'être quelque peu touchés
de llnsiçne honneur de se trouver sur I» liste
de no* célébrités, a coté de Paotî, [Napoléon,
Abatuccî, ele. II est fâcheux que M. Griffon ne
soit pas né parmi nous. Comme historien, sa pla-
ce était marquée d'avance dans re panthéon na-
tional.

Biais ce n'est pas lur ce ton , ce n'est pas avec
des plaisanteries qu'il faut répondre è lou* ces
faiseurs de brochures. J*aî tort peut-être de révé-
ler ce qu'elles renferment d'assertions fausse* et
d'intentions malveillante*. Destinées à passer
inaperçues et sans bruit, on leur donne l'impor-
ince qu'elles n'ont pat, on les sauve un instant

de l'oubli où elles courent.— Je n'ai plus qu'un
mot à ajouter. La vendetta , disent tes enntinen-

IUX est une loi de notre organisation , une espè-
ce d'instinct de notre nature sauvage. L« plaisir
qu'elle procure, est notre bonheur suprême.
Comment se fait-il cependant que nom 1rs laissons
débiter impunément toutes ces sottise»? En a vans-
mus jamais tiré d'autre vengeance que le mépris?
>i dans tout autre département on eût dit, tou1

[jas, la centième partie des bêtises que l'on pu-
>lie journellement sur la Corse. Si l'on eAt se'ile-
ient essayé de dénaturer les mœurs de ses babi>
ns, pour les présenter sous un jour odieui, les-

ois de l'hospitalité ne seraient plus qu'une vainlb ,'
sauve-garde, contre de juUes rtHsentimens et d e \

-giiimes susceptibilités Ainsi, U tranquilleassn*
nce avec laquelle on nous outrage dans de

tauvais opuscules est une preuve éclatante, de
mansuétude de notre caractère. Ces Mliculai-

is sont la réfutation vivante de tout re que l'un
tiblie constamment sur notre naturel entènr et
i porté, sur cette susceptibilité m eu ri ri ère, eau*
permanente de tant de crime, et sur le peu ds

sécurité, que le pays offre aux étranger!. Se la*-
sera-t-on de nous calomnier? On pardonne un

irage personnel. On ne demeure pas imiif&*
ni devant les injures grossières que l'on ject*4*

>n pays sous le forme la plu* dérisoire. M. Grif»
n prétend que notre dialecte n'est qu'un mau*
is jargon, si bien, que nous ne noui entendant

guère d'un arrondissement à un autre. C'est ptrs-
sible. Je lui ferai pourtant observer, que malgré

des épigrammes de ctrtte nature blessent dans un
pi>«me burlesque, ils »onl bien autrement dépla-
cé* dans une brochure, qui s'annonce comme une
Œuvre sérieuse; ils révoltent bien davantage de
U part dun régent de collège qui, pour être ver- j cette confusion de langues, il est un point sur le-
se dans les langues anglaise et alUmande, n'est
pas dispensé de croire à la sincérité des croyan-

quel nous nous entendons parfaitement, c'est
l'expression unanime du sentiment de pitié qu*

ces religieuses et moins encore de respecter ce nous inspirent tout le» détracteurs du pays, qui
que la morale publique veut que tout fe monde d">s lear folle suffisance s'avisent d'en
vénère. M. Griffon peut appartenir par set prin- •ans le connaître. K.t.
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ANNONCES ET AVIS D1YKR5.

HOPITAL MILITA1BE D£ 0A£T1A.

*fg fa fourniture de diverses Denrées et objets de
consommation nécessaire pour le service de thô-
fitmlmilitaire do Hastm ,^*Mdantfejcereù» 1H41

• • * • > •

Le Public est prévenu qu'en exécution de l'ar-
ticle 3aa au règlement du 1" avril i83i , el les
modifications apportées parla Dépêche ministé-
rielle tin 14 août j8JT,ctl« note ministérielle
du 3 juillet 1838, il sera procédéa l'HùpiUl mi-
lîtaire de Bastia , à l'adjudication des fournitures
ci-a près : le 16 septembre 1841, à deux heures de
relevée; SAVOIR:

VIANDE, tant Bœuf que Veau on mon ton , le
kilogramme.

PAIN blanc , le kilogramme.
VIN ROUGE vieux ; ie litre.
RIZ, le kilogramme.
VEKMICELLE, le kilogramme.
LAIT, le litre.
PRUNEAUX, le kilogramme.
SEL, le kilogramme.
BOIS à brûler ( ayant six mois de coupe ) le

qui niai métrique.
CHARBON de bois , le quintal métrique.
HUILE ^ olive à brûler , le kilogramme.
CHANDELLES, le kilogramme,
VINAIGRE, le litre.
PAILLE de couchage de froment, le quintal

métrique.
EAU-DEVIE; ( 30 degrés couverts) le litre.
SUCRE LUMPS, le kilogramme.
HUJLE FINE DOUVE, le kilogramme.
MIEL BLANC, le kilogramme.
SANGSUES , la pièce.

Les $ou missions seront déposées séance tenante
he jour de l'adjudication avec les échantillons
pour les objets qui en seront susceptible*. Chaque
soumission devra être appuyée d'un cerilirai de
solvabilité pour la caution délivré par I autorité
civile. Ces Certificats devront ôtre sur papier tim-
bré el dûment légalises. Avant l'ouverture riei
sou mutions, MM. les Officiers de Santé en chef
auront a prononcer sur le t-lassetneut des échan-
tillons des denrées et liquides tels que Vin, hiz;
Hnîlr à brûler, Hutle fine, Miel, Sucre lumps
«I Vermicelle, qu'auront apportés les divert
concurrent

L'adjudication aura lieu le 16 septembre 18^1
è l'Hôpital Militaire en présence du Sons-Inten-
dant militaire, de MM. ïes OfBcîers de santé en
chef*- de l'officier-comptable île l'établissement.
Le nom de 1 adjudicataire de chaque objet sera
proclamé séance tenante, et l'adjudication sera
défi nui ̂  sauf le cas prévu par l'article 43 du
cahier des ch#rg*f.

Jut déco m pie det fournitures se fera par moii.
le montant en sera acquitté par le Comptable
dans le courant du mois qui suivra celui de la
livraison.

On n'admettra AU tant *p« possible, à concou-
rir que tes personnes qui rxerce&t le genre dé
commerce auquel se rapportent les objet» mis en
Htljû TÏCatiOn. Toutefois les négociants munis de
la patente rfe première classe seront admis â sou-
missionner pour toute espèce de fournitures ex-
cepté le pain et la vundt:.

Touîe offre doit indiquer un prix déterminé
potrehuque objet et ce prix no peut-être supé-
rieur a la Mercuriale qui sera rapporté** te jour

<*• l'adjudication. t> priu nn outra doit êtrf ffr-
me el s'il «•*! non*, t-Jh* ne peuvent
être (fii'ew t> uulesdérivées du Irauu,
unité n*oncL..n , . v >* « -lire en centioies et wii-
liènies de franc.

Il »Pra dan 1 «̂  connaissance Uu cahier des char-
ges à tuutc per*onnequi voudra entreprendre ces
diverses fourniture» soit au bureau du Suus-ln-
tendant militaire soussigné, soi) à erlui de l'Of-
ficier comptable <lt* fHàpiial qui donnera con-
uaistance dit modèle de la soumission.

Basiia , le 6 Août 1841.
tx Sous-Inrendnnf militaire,

SEGONNE,

VENTE PAU AUTORITE D£ JUSTICE.
Par le ministère d'Antoine Bianchi, huissier

près le Tribunal de première instance de Bastfu ,
sur 13 place publique du Théâtre de cette Mlle,
il sera procédé, dimanche prochain vingt-deux
du courant, à ta vente aux enchères publiques ,
et au comptant, des effets mobiliers provenants
de la succession bénéficiaire de Monsieur Beilié,
en son vivant soiis-intemtani militaire, consistant
en linge de corp», ht ides, véfetnens et quelques
ultimes d'ouvrages.

Bastia, le 18 Aoftt 1841.
Signé: — Bu*cm , huissier.

LIBRAIRIE DE FABIANl FRÈRES.

A meilleur marché que les contrefaçons belges.

BIBLIOTHÈQUE-rilARPENTIER

COLLECTION DES MEILLEURS OUVRAGES
FBAlfÇtlStT tT*AVfiMM», ASClMti «T WODWNKi.

A 3 fr. 50 cent, le Volume-
Œuvres de la comtesse de Sonia, t voi.
Œuvres de Jean Rtirtne, 1 vnt.
Valérie, par M"1* rie Krudner, 1 vol.
I Fiancés, par Mntizoni, Irad. eu franc. 1 vol.

vMijptmes,dr C»*imir lirtavwne , 1 vwl.
0Eu«re* de SU vin (VIlien, tr. par de Laiour, 1 v.
Théâtre de Casimir Uehvigne, 3 sénés,
l Jérusalem délivrée, tr. A. Déplaces, 1 vol.

P d i P d Mil l

Luurs de littérature mdigédaprè* te Program-
me pour lo bncculaurvat èi4»iire» nvE.Geruw/
un vu), m o 5

Cour* de uhilcÀofihie du même, 1 T, 8*5 •
Nouveau Mumiffl complet et méthodique dttf

aipiraui» nti Biicrwlaiir-Ml è» Irttrâ, rédigé d'#«
prè* le nouveau Programme par En». Lu'
quatrième rtliiio» |»m« vol. i«-$° 8 5o

Programme officiel de* matières d'e*Mnen du
Bacr;'lauréat èviettres iri-tR.

Élt nient* de piiyftiqne expérimentale sttlfa mé-
téotologie par M. PoniJIet, .1" édition deux gros
vultiiues in"-8. 18 •

Manuel des Pensionnaires de !Ètat, par M. J.
Duntesiiîl, uà vol un* ïn-8. 5

Phîsiolugie du G*rje national.— Je 1 Homme
de loi. — .lu goût. — de l'Étudiant. — de In
Portière. —- des Amoureux. — du Médecin. —
de In Lorelte.—du Flâneur, a I fr. i5 c. chaque.

SAMËOI ttt XQVl «841. HtlTIl-Ni: A.WFi, ;V W.

ON S'ABONNE A BASTIA

AC II CM K AL' I>17 J0CBK41-

AVA&U

ArOfticc-CorrespondanfedAccrsTR
eitlomp.* Place tWla Bourse

N» â , où l'on reooitle* ammiicespour
i Intulatre

£ stïtto penfuto ui> Porlavista, J.i
|>ersoii;i che llia fro\alo è pi égala di
[Ktrtarlo aJlo Sc;ignu deli' In.uduire.
dove riceverà 5o irain hi di gratifie;»-
zione.

MOUVEMENT f)U PORT DK BASTIA
Du 14 au 20 août 1841.

ASHtVÊKS.
Mnriiuggio. gond. Si-Nicolas, c. Oïl.tmlt, raisin.
Macinag^iu. tartane protégé de la Vierge, cap.

Bel ge l , |Hiteri«.
Macinu^gio. gondole Ât-Simon, c Kilippi, raisin.
Matinaggio. misiùk Aiaotneite, r. f.apnitst émr.
M ) . gond. St-NicoU», c Orlm>di, raisin,

g gondidu St-Antoine, c. Santelli, vin.
Cenlini. gondule St-Cléinem, c. DMIIIMIII t vin.
Livouine. h;it. ,i vapeur Sihatuiani, c. Saeltoni ,
Ltvourne. bœuf St-Jr.m , rap, Valrri, hlé.
"eue*. Ixvuf Vierge des Carmes, c. Kigalln t pa-

ies et ru
Gênes, bœuf Jésus-Marie, cap. Baossa, paies, rix.
G^nes felouque Vierge des Carmes, c. S*dari,

arduiies.
i.a jt-riiMtiein uenvrce, ir. n. uc* PI aces, 1 TOI.
Le Paradis Perdu , par Milton , tr nouv., 1 vol. !S"le..«m. bœul P jeWçnr , c. Cardella , écorc.

STOBIA D'ITALIA , dï Francesco Guiceiardint,
alla migliore lexîone ridotta dal professore Gio:
Kosîni, 8 volumi in-160 i5l ï . •

STOKIA D'IVALIA, dut 1789 al 18 t4» sciîtta da
Carlo Botta, 6 vol. in 160 13 -

lx. CuciniEBE ITALIAÎIO MODBKNO, ossia l'aïuico
de'ghiotli economi c de'convalescent! 1 voluire
in-ia° con ta voté 3 y.1

ELIBCRATA, di Tiwquaio Tasiu
a voiuini i»-ia° con figure. a 5o

I PROMESSI jpo-a, sttnia tuil^nese del W l t se-
colo, scritta da A.Manzoni, 3 vol. 111-160 4 •

I QUATTRO PIMITI ITAT.IAWI, rnnrnmenti «ntirhi

33 dispense for nu ri ti due grossi volumi in-8o |
, . . . • . . 5o

Esquisse d'une philosophie par Lamennais, 3
toi. îo-8° a5 •

Code» de la législation française par M. Napo-
léon fiacqua , iingms volume grand iu-8° à deux
colonne* , 3e édition 11 «

Manuel des Justice» de paix par feu M. Levai-
seur, nouvelle ctliiiou revue, entièrement refon-
due et augmentée d'un commentaire sur la lot
nouvelle ou a5 mai 1838, un vol. in-8* - •

— l« néiM, gît» |*^T9 .\ Ait

Ile-Uous»e. oiittick AntttineMe, ç. La porta, ecor.
Marseille, brick goélelie St-Antoine, cap. Sisoo,

diverse»'.
Miir&eiitt!. brick goelettf Conceptvm, cap. Era ,

bois de coitstructiuu et sel.
Fuce di Golo. mistick Assomption, cap Thîers,

Iniricut».
loulou, bat. à vap. YaT, c. Valci, dépêches.

BÊPABTS.
Fw e di Golo. mistick Asuontptinn, c. Tbier*^ tett'
Fuce tlKiulo, tartane Frin^ois-Élieiine, r. Guai-

tella, lest.
Fuce di Golo, mistiek Conception, c. Rtnellî, test.
Uatrinuggto, gulid. Si Nicolas, cap. Orlandi, lest.
Toulon. b*t. n vap, Vjir, cap. Valu, (irnécliei.
Livuurne. bœuf Assomption, c. Benocci, lest.

' Livouriie. Irasuf Précurseur, c. Cardella, écurce.
Livoiirne. l\. à vap. Pozxodibargo, c. Valxi.
Livoiirne. lartanu Assomption, cap. Belgodere,

diverses.
Alerij. bombarde Si-Charles, c. Alessandri, lest.
Pronete. gsmdol» Annonrifetiun, cap. DomMiici,

diverse».
Pronete. gondole St-Pierre , cap. Smilter, lest.
Gagna no. gondole Trinité, cap. Co»la , lest.

U Gérant N. TAKTAROL1.

• A S T t A . - l ih ' i ium.

t'Ki\ li.VKu.N.NtMKNI

nnumui.

POI!» l X i « H fr.
P o t » SIX MOIS g
POU» TKOIS HOIS *

tK COSTlireKT. . . . . S0
l'Ol» 1 KTBASOK» S»

Prix d insertion , tOr. U ligne.

Onsiilmvc ifvaiicms,
lî)STJiiliil ]fDMtl^JTl i ï

DlSTRIBCTlON DES P B I X DU C U L L É G B DB U A S T I

Jeudi 26 août a en lieu, ainsi que noua l'avions

annoncé, dans lVglUe S1 Charles, la dUtrib»

tion des piiinu*élèves du cnltéga de Bastia, ••on;

IR présidenet) de M. Huart, recteur de l'at-ailé

mie de la Corse qui avait voulu donner ce gage

d'affection à la ville de Ottsh.i. Sur l'estrade se

trouvaient plseé*, a d nu te et à «miclie de M. le

• recteur, les membres du bnrt-au <l udiniui*tmlioi!

du collège et leit principales autorité» civiles et

militaires de Bai (in ; Messieurs les Curés de la

ville y étaient également.

IJI Séance a été nuverie |t.tr un disroers pro-

noncé pur M. libcriin , Provi*<"ir du collège

royal, adminislriUinu du c*i!

M. Lbcitin avjit pris pour

,;g« cntiununal.

lexte la lutte !>i

vive jodi* île U littérature prétendue nouvelle

fuotrrt les nimlèles île l'antiquiié et contre les

grands écrivains du grand siècle litléraire tl«* la

France. Quoique cette lutte ait perthi beaucoup

aujourd'hui de son importance auprès des boit)-

me* sérieux et, qu avec le temps, elle se soit ré-

duite à d'a^cz mesquines proportions, elle n'en

est pas moins une question importante %UT la-

quelle il est bon dt) prémunir l'esprit de la jeu-

nesse de* coliégi'4. L'école romantique a toutes

les qualités , nunssu*si t'»us les défaut* qui foti

vit», ou pr *ouvet.t U ré
pour la lîbeité, l'anarrhie poor l'indépen

quVu bout un excellent service aux jeunes ĵ t-rts
qui (écoutaient,

M. le Recteur de t'acidtniie n prii lu parole à
.son tour1, el continuant l'examen de In même
quetlton, sous un pitnt de vue nouveau, que
M. le Proviseur n'avait fait qu indiquer, ne pou-
vait 1 à la luis traiter lotis les aspects de In question,
.M. Huart » signuléles étroits rapports qui existent
litre le be:to «M le vr;ii eit littérature, et le beau el

le vrai en momie. Il n pointa gnmds traits, e\ avec
beaucoup il énergie, les dé plomb les ron séquences
de ce systému littéraire, poussé è ses dernière»
limites, nous devrions dite â *es dernières extra-
vagantes, conséquence* qui aboutissent â l'oubli
de tniij les ilev.iii», i !J s^miliiu ei â ia ré
itation de toutes tes mauvaises pasiiuns. Il n

protesté , avec non moins de force, contre le dé-
iohint rnaléitulisme qui, de nus jour*, ne tend que
rop à dépoétiser la vit*, en rom-eniranl toute:

ses nf ferlions , tous &i*s désirs et tu oie son ambl-
ion dans In grossière jouissance , dnns la brutnle
atUf;K"tion des oppetils matériels et qui, sous te
>rétextt> d'adoucir l'existence présente ne va à

rien moins qu'i> nous fiite oublier que ht vie tl<
l'iiominn se continut) au del* ilu tombeau , plus
brillante et plu« pleine pour ceux qui auront
compris qnc t'ttcromplissemrnl Ses devoirs est
de beaucoup supérieur à ce contentement vtil-
gnirt; de vivre sans de grandes douleurs.

En terminant sou discours, M. Huart a témoigné

:1e tmii l'intérêt qu'il pttrieati e de B;isti.i, en
cou 11 nu:) ut tout haut, ce que imusavons dit dernie-

dancr. Il e«t donc a pr»po« de montrer ce que rcinmt. *ur le* >uv<ês ijuc ce collège» obtenu jus.
cVst au fond qtie cette fuisse et dangereuse II- qu'ici. M. Huarl ne »*e»t pas bonté à rc* léaioigna-
her|.-, qui, sons des dehor* très spécieux et trè*| gc-sd.•ruffeciîon qu il porte * noirn Ville , il a rap-
séduisants, peut entraîner la j«nne*se à prendre' p*|é qu'il avait vivement apjmye près d» minutie
l'imprévu, le bizarre , le décousu pour h s(n,n-^ |'(Miverture pmrliaiurtlii coMége royal, d-mslreas
tanéi'é el pour les inspirations du vrai et du beau. où les travaux entrepris seraient terminés pour le
M. le Proviseur s'est acquitté avec talent de cette mois d«.- janvier. Nous non* empressuns de cunt-
parhede sa tache et en combamnt l « primipaux
représentants de cette école si bruyante, il y a dix
ans, et si affaiblie aujourd'hui, il a rendu jus-

rudoubluittdeHorts et en imprimant, s'il se peur,
une nouvelle activité aux truvaiix qui, depuis
quelque temps, marchent avec quelque tapidité.
Espérons que tous tes efforts seront couronnés
tif. Miccès et que Bnsiia sera enfin rérompen»ée
de ses sacrifices. Après ces deux discours , qui
ont été vivement applaudis, Ion a procédé à la
di&tnhiilion des prix.

Les élèves qui se sont le plus f.iit n marquer
par leuissnetès, sont, en philosopiiit-, MM. L'ber-
lin et Vînciguerra, le premier sept noriuiKilions,
le second huit; en rhétorique, Tamburini, six
nominations ; en seconde, Uonrlli linq noiniua-
lions, Furiani, six ; «n troisième, Arrighi riuq
tiominalions; en qiiatiième, Frison, quatre no-
minations, Dell or J. B. quatre; en cinquième,
('junoin-Vence cinq nomination», Casaltu qu«lr«-;
i'n sixième, Ck-cnrelti Joseph, cinq nominations,
Matra, qmilrr; en !Ceptièine, I)el!t»r Louis, cinq
noniifiiitions, Filippi vi Pndrstà Cbitrles, quatre
citadin ; en huitième, Palmieri etCasale, cha-
cun quatre nomimitittns ; au cour* de français,
Pi.izza Charte» et Ribauit, le premier huit nomi-
nations , le second six; te tours pré{>.-tr.i("ir<i
pour les écoles de St-Cyr, lureslière el navale t

qui pt'Ut répondre â des besoins lévls de U po-
|iu1uti(ui de ttolt-c pny*, à U jeunesse duquel il
ouvre de nouvelles carrières et qui n'j été orga-
nise que depuis le i** mai, figure, lui aussi,
au programme des prix; l'année prochaine il ob-

u no plus large paît, l'eo»ei-
gnement ayant pu recevoir tous les développe*
wenIs qu'il comporte. I-e collège de llaslia répond
uns* et répondra d« plus en plus â toutes les et*
péiances qu'il a dû faire concevoir. Le passé
nous rassure complètement «ur l'avenir.

L Altaanvtrb de l'Univeniié pour l'année t8<i,

Uter « s effort, vt cène bonne volonté de l'anbi- <ui v i e n I d e Pa r a î t r c- contient deux erreur* re-
nte «nivemtaire de noire département : c < . s t jl=-»«s an tollege deBastia, er.eur» quil notw itn-
donc à nous qu'il .ppjrttent de la seconder, en > n i I C d e r e c I l f i« r e I d-B* l »«*'** '»• »• *«it*, et



dans l'intérêt de l'avenir même «Je notre collège. J «serne, IJUI Uoil bteoidt être ountruUe dam

Ainsi cet Almanach ne porte le nombre des élè*

f qu'au chiffre de 100 , lundis que <*<* chiffra a

été de 170 au premier semestre de l'année der-

nière «t qu'il a atteint le chiffre de ao4 au pre-

mier semestre de l'année (8,^j-i84a. La rétribu

(ion universitaire esi affaiblie dans la même pro-

portion, On ne la porte qu'à 3,300 IV. , tandis

qu'elle s'est élevée au double, à 4»"°° e | quel-

ques cents francs.

Le recensement de la population de la ville de

Bastia vient d'être terminé. I l a donné le chiffre

de i4,568 habitait». Celui fait en i83? avait don-

né 13,061, ainsi, en quatre années, l'accroissement

de notre population a été de i ,5o3, ou suit une

augmentation de 11 pour cent. Ce chiffre prouve,

mieux que tous les raisonnements que nous pour-

rions faire, lits progrès de notre ville. Aussi,

est-ce avec pUîstr que nous signalons ce résultat

du recensement.

: M.Par ordonnance royale du 27 juillet i

$f*£inopoli (Jean-Baptiste), adjudant en secon

des subsistances militaires en Algérie, a été pro

mu adjudant en 1 " .

Par ordonnance royale du 3 août 1841 '• M

Hartînetti (Jules-Augustin), sergent au 1 " ba

taillon <Je chasseurs, a été promu au grade d<

sous-Iieut?nant avi 26* de ligne.

M. Pietri (Corne) sergent-major aa aa" légri

a été promu au grade de sous-lieutenant au a6(

«le ligne.

M. Finelli (Jean-François), sergent-major au

49* de ligne, a été promu au grade de sous-lieu

tenant su a* régiment de la légion étrangère.

M. Santelli (Jean-Dominique), sergent-rnajo

tu 63" de ligne, a été promu au grade de sous

lieutenant au a* régiment de la légion étrangère

— Sur la proposition de M. le préfet de IJ

Corse, M. \e ministre de l'agriculture et du rom

nterce avait décidé que sur U somme allouée en

i84"P*r le conseil général pour la propagation et

la conservation delà vaccine a5ofr. itéraient répar-

tis, à titre Je prix aui deux praticiens qui au-

raient le plus opéré de vaccinations.

Les deux prix précités ont été obtenus par MM.

Terrigi, docteur en médecine à Bastia et Coti of

licier de Sanié a Ajaecio. L'administration n'a

notre ville.

— Le nouveau projet de la jeté* [du Margnnajn

Ml revenu approuvé, les travaux vont être re-

pris très pruchâitttjtrttni.

— La corvetU1 de l'Élit la Bous sa/a , comman-

dée par M, Viigitaml , uipiuîno «I*- corvette , est

entrée (fans notre port samedi dernier. Ce baVli-

roent avait à bord 200 recrues destinée* au 6** lé-

ger, dont le depol est dans notre ville; elle est

partie la nuài dernière et sera de retour tré* pro-

chainement avec de nouvelles recrues pour la j *lre eucuiv U théorie et U pratique d'un

raitarrai^ie a l'Italie et à se» «avenu tout cequ i l*

pourraient lut apprendre, Cv fut a Bolujn*. ******

le» autptrvn du célèbre professeur Touiftiini, que

U docloniifvttit itrcomprnsrrsrsefTortaet couron-

ner son dvvotienu'nt à l'ûiudc. MaU ce

qui , pour beaucoup . e&l le but et le terme de»

études médicale» , ue fui pour lui qu'un nouveau

point de départ qu* devait le faire pénétrer plus

avant dans la science et iui imposer de nouveaux

sacrifices et de nouveaux travaux.

Biche de la théorie iialieène , il voulut y jnirt-

même destination.
( Journal de la Carte ).

NÉCROLOGIE.

qu'à se louer du zèle de ces deux praticiens.

— M. le maréchal prévient du conseil t mi-

nistre de la guerre, vient de décider qu'ensuite

de l'évacuation de l'hôpital militaire de Mabon,

les malades d'Afrique seront transporté* dans les

hôpitaux militaires de Basiia et d'Ajaccio. I l pa-

raît aussi déridé qu'un lazaret sera prochaine*

anent construit au tond de notre golfe à A*prel(o.

— On travaille avec beaucoup d'activité au ca-

eavnemeiit des iroupes qu'on logera provisoire-

ment * Ib&tel F«sch, en attendant la nouvelle

Uoe mort prématurée vient d enlever le Doc-

teur 1. Arrighi à sa famille , à ses concitoyens , à

ses nombreux amis. C'est encore sous l'influence

d'une perle aussi douloureuse que nous éprou-

vons le besoin île conwcrer ces quelques lignes à

li mémoire de cet hulule médecin.

Ignace Arrighi éiaim ri de ces hommes pour qui

de science plus vaste et pins étendu que ceux

auxquels il avait pui»* fit Italie, Paris était na-

turellement ce evntre de science et de perfection-

nement qui l'attirait et il s y rendit avec empres-

sement. Avant de vouloir se livrer a la pratique

toujours si difficile et qui emporte avec elle une

si redoutable responsabilité, Arrighi avait connue

le besoin de se rassurer lui-même"et de se for-

tifier par des étude* répétées, dans l'œuvre qu i !

attrait à suivre plus tard. Mais malheureusement

Paris, dont le climat t**t si rude pour ceux riVn-

tre nous dunt la constitution a surtout besoin '
l'activité sociale commence de bonne heure et j d'air pur et <1 tin chaud soleil, Pari» lierait
qui ne mettent point d'intervalle entre; la jeunes

se et le» occupations sérieuse* de l'âge mur. De:

l'âge de vingt ans et à peine sorti des écoles, il s*

présentait à la lutte toujours difficile des con

cours et il en sort un victorieux. Ce premier suc

ces lui ouvrit,-avec le titre d'abord modeste, de

conducteur, la carrière des ponts et chaussées

.Mais il sentit bientôt en lui des besoins plus élevé:

qui l'appelaient ii «ne carrière toute différente

Doué d'un esprit précoce d'observation, d'u

g! and talrnl d'analyse, les phénomènes i l* la ria

lure étaient pour lui pleins île séduction et avec

on désir d'être utile à ses semblable*, de marque.

sa place dans la société, par les services qu'il lu;

endrait, Arrighi se tourna tout euiier ver» le'

études médicales auxquelles le poruirnl sa vu.

cation et ses inclination* lus plus intimes. l.e* f*

.ignés et les dégoûts d un nouveau noviciat ne le

détournèrent pus de tun projet; il comprit qu i

devait s'y dévouer avec d'autant plus d.irtJeur

qu'il avait attendu plus tard pour les affronter. Il se

décida donc à revenir sur les bancs, lui qui avait

It'j.i une postlion indépendante et ce nouveau

ar.ritice, qu'il lésait à la voix impérieuse du de-

otr, il sut I accomplir avec courage et perséve-

ince. Les dituVulté* qu'il devait rencontrer ,

lans celte nouvelle carrière, ne firent, comme

:eta arrive, chez Wus les hommes forts, que sti-

luler son ardeur.

A dater de J8BJ les universités d« Pi te et de

iome d'abord , puis celle de Bologne le comptè-

rent au nombre de leurs élève» les plus dittin-

;ué* et les plus sérieusement travailleurs. H lé-

muignaii ainsi déjà de son détir de puiser i

Ici ne* m ai us dans les trésors de la scun<-e et il

e défait se montrer satisfait qu'alors qu'il au*

faire acheter, au prix de doulour"atc< souffran-

ce*, la science qu'il devait lui prodiguer. Pendant

trois ans qu'il y prolongea son séjour, n'écoutant

que la voix de l'étude, s'y soumettant, à travers

toutes lei vicissitudes de ce climat si mobile ,

Arrighi contrat:!* une f:»rta affection rbttraati- —
 p

smate qui le foi ça à venir redemandera notre

ciel un peu de cette tiède, chaleur qui devait lui •

redonner toute son ardeur et toutes se:* fôices (

pour l'étude, llnvait attendu trop tard et il re-

vint au milieu de nous avec des forces épui««es.

que noire climat était ini|iui««antà refjire, et c'est

au moment même qu'il allait jouir enfin des

fruits de ses travaux où il allait commencer celle

vit nouvelle qui chez lui aurait enrichi la tbéu-

rie , que cette même niiîatlte contractée au ser-

vice de Lu science, devait venir l'arracher à cet

avenir brillant qu il avait pu pressentir et que

ttus ses ami* saluaient avec lui. Sa constitution

avait été tellement affaiblie qu'il ne put même

employer pour lui quelques uns de ces moyens

énergiques qui, pour des affection' semblables ,

vaîent été >i heureusement uii'isé* par lui

pour arrachera la mort plusieurs de ses tnaltfdes.

La science a été impuissante pour le sauver, et

"est à Cône, dont loir pur lui fesait espérer

urlque» jours de repos et de répit, qu'il a suc-

combé à cette lente maladie qui minait «ournV-

in*nt le r«*te de set force» tibuaitues.

Vendredi dernier, à trois heures du matin, Ar-

ighi s'est éteint doucement, alors qu'il songeait

incore à consacrer les derniers reste» d'une exis-

tence usée par U science, à la réunion des sa-

aots qui doit avoir lieu dans quinze jours à Flo-

ence. Arrighi «st donc mort, pour ainsi dire, sur

le champ de bataille et ce qui faisait l'ambition de

a* vï«) a pu faire la consolation de »ea derniers mo-

ment*. Puisse ce faible tribut payé à l'homme

de cœur et da travail, adoucir Ien regrets qu«* M

perte a causés a ses tmïs et nous rappeler, à une

époque nu Ion vit et où t'on oublie si vite,

**-,? Vu
• >flti av«c
•<i une dei

I , , , « M I fol" une pire'., d'ë- j maisons à la fois, U viuleoce dit vent poussait
i c-urtt* portant : *g&uu», MU m v u * i les flammes avec une incroyable fin fur T«T* les
hiiuci*? Un déliiuut peut-il mritre jdifréii

reux pour le connaîtra conserveront un pieu

sou venir de Tarai dévoué, du savant infatigable

et du praticien htbtle auquel nous p.iyons ce dou-

loureux souvenir d'un tendre attachement.

Nouvelles Diverses.
~—Nout ;ecevons des nouvelle* de l'Algérie

que nous considérons comme très importantes.

Malgré tous les effort d'Abd el-Kader, les tri-

bu» lui échappent, et c'est là l'indice le plus ?*:••

tain de la ruine de sa puitsuttee. ï«* tribu d<

Mrdjeers qui a ses douar» à l'embouchure <i

ChélifF, *e*t soumise; ii au très tribus plus pu

santés viennentà nous, et îles groupes d'Arabe

arrivent tous les jours à Mosiaganem pouroffn

leurs services au commandant supérieur. M.

général Bugeatid , qui a compris tonte 1 impoi

tance de ce* événement, «"**-t rendu en ton

bile à lUnstaganent pour tâcher de généraliser

mouvement de défection.

— Une lettre de Borne donne le* détails sui

vants, qu'elle déclare précis et officiels , sur lei

résultats des tristes événements qui ont suivi

l'exécution da ao juillet :

• Trois personnes sont restées mortes sur I;

place ( une femme et 2 enfiinti ) 8 ont été mor

tellement blessées , 4° n n t *té blessés par des in

*l ruinent s piquante , el <$9 par des instrument:

tranchants; 58* ont été blessées, et I O ont en

un brai ou une jambe cassé*. Quand ta place a

été évacuée par Li foule, on y a trouvé épsrs

dans te plus grand désordre : 479 fhjpeanx

d'hommes, dont 99 d'ecréUiaitiqiies, 180 cha-

peaux et bonnets de femme, 585 cannes , 89

petits manteaux d'abbé, a manteaux de mojneet

10 sacs a ouvrage et bourses. •

— Il résulte d'une statistique comparée des

navires entrés en France et qui en sont sorti»

chaque année, depuis i83 i jusqu'en i83o. incln.

• ivement, que la moyenne annuelle « t , pour

l'entrée, de 88.3 navires, de I6*I,614 tonneaux,

de 111,196 hommes d'équipage, t?t pour la sortie,

«I*» gi? navires , dt* i~a o58 tonneaux et d«

1^,822 homme* déq»i|M^e. Pour l'importation

la moyenne est de i83 tonneaux et 17 h<wnuies

par navire; pour l'exportation, «Ile est de 186

tonneaux et 19 hommes

— ,.- . j - . ' ^ " « " ' " • | - sition des localités, la vétusté et la contirucli"»ç*nt*qui laissent aubmter t-iiez eut, aux veux . . ,

du public, de, dénominations de mesure/»„- v ' c i r u * e ' ' " I l i a i s o t l J I 1 " * v *«" • - • - "» »Kfflon,e-
ciennes, sunt passibles d* $.4'r. «l'amende pour rées , l'excès de la chaleur , le manque deau »nr
îhaquecontravenûun. . plusieurs points, le vent, tout, enfin, semblait

contribuer à rendre ce désastre plu* complet.

• Un tiers delà ville turque, tout le quartier

juif , plusieurs bazars, parmi lesquels ceux dm

Orfèvres, des Grains, des Cordonniers » des S*'l*

liers, des Confiseur», des Fripiers, des Droguis-

tes, etc., un grand nombre de ftlusquées , «ept

synagogues et neuf k dix mille ruai non* ont été

réduits en cendres el ne présentent plus, à l'hcn-

— La Hcvue du $i*vte. ( r)4utitlet livraisons,

depuis le mnit dernie-r , ont acquis un très grand

ntérêt pur la variéié et lâcfualîte des matières,

contient dans son M du 4 Juillet un document

fort important qui lui est envoyé de l'île de

Cuba. C'est une adresse de lityuutauiiento de la

Havane, à la régence du royunme, au sujet de

''émancipalion des tidafes.
, v., .cnuic; n ire présentent plui, à l'hcn-

Crtle fidre ĵM signée par trois des principaux j re qu'il «si, que d'épouvantables montagnes de
bilan ts de l'île du Cubu. choi«i« *>»•• 1- -*- :• - - ' — •- - - -- '

t p pri
habitants de l'île dit (^ubu, choisis (>.ir le

ne-général dans le sein tic l'avunta
uines et de décombres quï brûlent enc

P l i hnr-Plusieurs personnes ont péri dans

plus se roaituenit qu'en désoryanisast rt ruinant

système colonial des autres puissances mariti-

mes. Jamais le machiavélisme Britannique n'aura

plus évidemment bouleverse le monde à $nuprn>

Une chose doit
rcjouir à nos

>mpagnie

g
Jépens le gouvernement anglais et la eoi r - o

des Inde», cest de trouver en France un si grand

nombre de raton» empressas à leur tirer lei ma

i>ns du feu, en croyant fjire un acte sobljm.

• Le brick français XÂlcibtade et la division

autrichienne ont prête'* de» secours efficaces. •

Î a loi du 2 juin 184 * f*<it naître la question de

savoir si le» publications prescrites par l'avis dn

conseil d'état du t'1 juin i8oj- et par l'art, 868 du

code de procédure civile, peuvent encore être

faites, comme pur le passé, dans un journal au

choix de la partie , ou bien &i elles doivent et;
rons du feu, en croyant fjire un acte sublime- faites exclusivement (fou* le journal ou I<» jmtr-

Nous voulons parler de ceux qui ne laissent ' «aux désignés par les cours royales, suivant l'art,

prendre à des mol» , et non de ceux sur qui agis- ', 696 du code de procédure civile substitue, par

sent virtuellement les énormes fonds secret» de ' la dernière loi , à l'art. 683.

'n compagnie. Celte question est d'une txlr«me importance;

— Le Journal d*S/tyr/té'du 3o juillet contient elle a été résolue dans le dernier sens par plu-

?s détails suivant» : sieurs personnes dont l'opinion mérite défaire

• Un effroyable nul heur vient rie frapper la autorité en pareille matière. En faisant connaître

Ile uVSmytne el d* plonv^r •'()•»( mille de se* à nos lecteurs le résultat dts consultations que

bilanr» dan» la ueMiI.iûoii et la misère. Un in- nous avons prises auprès des hommes compé-

r.die terrible ei tel que de mémoire d'homme, lens, et les argnatens qui ont servi de bs»e à la

1 ne se rappelle pus en avorr vu Je. semblable, solution que 110ns donnons aujourd'hui, non*

n* le pays , a dévoré, dan* l'espace, de dix-huit ; avons eu en vue de re pondre aux nomhieu»rs

— Un marri, .mi p^ut-il exp..srr aux regard» «}> U "«*« M * * " • • r-^i <«" t«.#n n e h f t ( M ^ «. | ' " "*lUrt! ?*' «»»««|M"t à leurocc-isio-
do public, ...it dans W4 magasins, snit ,ifln» « fJi i ^ t ^ ^ X ^ S J ^ ^ : ^ ^"T-^-^ J " d i f b c u J l« »Ài«'B'» pn»r r.^nir. Nous
boutique, soit dans ta m e , d«* marchandises • • « i . n , « r i ^ , r i K « f c M M . U l M l t r M fcro.T'J'r.iii tenon* surtout a ne point être soiipcunné» d -

«k
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L'INSULAIRE FRANÇAIS.

cueillerons avec reconnaissance et erapressen. ni
toutes le» communication* qu'on \ondra bien
nous faire a ce sujet, et qui nous paraîtront de
nature à jeter quelque jour sur une question qui
intéressés! directement le repos des familles et
la fortune des particuliers.

Les publications exigées pour le purgeaient
des hypothèques légales inconnues, ec pour les
séparations de biens sont assimilées à celles que
la loi a prescrit pour tes ventes judiciaires.

Le décret du ier juin 1807 dispose que la no-
tification du dépôt de vente au procureur du roi
sera publiée dans les formes de 1 article 683 du
code de procédure civile; l'article 868 du même
code dispose qu*; la publication qu'il ordonne
sera justifiée comme il est dît au même arti-
cle 683.

Peut-on , en présence de ces prescriptions lé-
gales, échappera l'application entière de l'article
696 qui remplace l'ancien article 683?

Non : parce que cet article 6S3 n'existe plus ;
il est très explicitement abrogé par l'article 1" de
la loi du a juin 184 ' > I

Le mode de publicité établi par cet article est

et augmentée «l'un i umuiemairf sur la loi
ii'llr du a5 m ai 1838, uu vol. in-8* y i
• le mémo , firo* iii«tB ^ 5o

t's de Iint'i**tufo ré<lig« d'après le Progratu-
' ; hntcahitirtai ès-telires par K. Geruze»

I. iu-8° 5 5o
('mir* uV philosophie dit mèUne, i v. R* 5 *
Nouveau Àlainitil complète) inéthodiqu^ de»

aspirants au Baccalauréat es-lettre», rédigé d'a-
prè> le nouvi^u Programme pur Km. Lcfranc,
quatrième édition jjros vol. iti-8™ 8 5o

Programme officiel de* matières d'eiaroen du

^ p
v o l u m e s i i » -8 .

its de physique expérimentale et de mc-
t p.-ir M. PouîHet, -1e édtiïoo deux gro*
i 8 8

LIBRAlHlr? DEFAMAM FttKïlES.

A meilleur marché qne les contrefaçons be'fjes.

BIBLIOTHÈQUE-CHARPENTIER

COLLECTION DES MEILLEl'RS OUVRAGES
WtAKÇHl* KT É T H A M T . S * » . AXtlF.H* &T MODEMS If,

A 3 fr. 50 cent. le Volume.

QfC uvres de la t
Œuvre» de Jean M;ir

de Souza , i vol.
• i * . » l .

aboJi; néanmoins il est indispensable de faire les |gne*4'par les cours royales, eu vertu de cet ar-
publications prescrites par les lois citées plu5

haut. Comment y parveoir et comment Ifs faire
d'une manière régulière si l'on n'exécute pas les
dispositions que la loi a substituées à celles du
l'ancien article 683?

On ne peut suivre que la forme établie par la
joi, et l'on ne peut chercher cette forme dans' la
toi abrogée; il faut nécessairement U chercher
dans la loi en vigueur.

Peut-on objecter que l'ancien article 683 n'est
abrogé que pour ce qui concerne les ventes judi-
ciaires, et qu il ne l'est pas pour les matière* as-
si mitées, à raison ^desquelles la loi renvoyait à
cetai ticle pour la forme seulement?

Non, car l'article S de la loi du a juin 1841
dispose que l'article 6g6 sera substitué à l'article
6*83 dans les différentes lois qui font mention de
cette dernière disposition.

Ainsi donc, il faut lire aujourd'hui dan* l'arti-
cle 868 du code de procédure, et dans le décret
du i** juin 1807, l'article 696 au lieu de l'article
683 ; dés lors, nous devons itre dans ce décret :
• L'acquéreur fera publier la susdite signification
• dans les formes prescrites par IVrticle 696 du
• code procédure civile. •

Cela étant, l'acquéreur ne pourra plus choisir
le journal d*ns lequel sa publication devra être

d « U publicité à donnerait*, ventes et ;tux aulio
uctes qu'il dtttiguu plus sérieuse «t moins fugiti-
ve ; il a voulu que les infères**?* trouvassent né-
cessairement ou pussent facilement trouver dans ' me pour le baccalauréat ès-feltres par K. Geruze»
une seule feuille ou dans un petit numhre de f " l | ï ( 1

feuilles, les annonce» judiciaires de toute nature ;
il a voulu que l'individu intéressé a savoir si une
publication a eu lieu uu aura lieu , pût s'en as-
surer sans être obligé d** faire dus recherches
dans tous les journaux de la même localité. Une
annonce dans un journal non consacré aux pu-
blications légales, pusse inaperçue et échappe
aux lecteurs; il n'v a alms qu'un simulacre de
publicité, tandis ijue liinnonire est vraiment sé-
rieuse quand elle est insérée dans une feuille
spéciale dans laquelle on la lira nécessairement
ou on la reche reluira facilement. Il nous paraît
dès lors que l'esprit «t la lettre de la loi con-
courent pour résoudre celte question dans l<
sens de l'application entière de l'article 696 di

s du pioccuiire, et que l'on doit, à peine de
nullité, insérer lt*s annonces relatives aux sépa-
rations de biens cl au nurgemcni des hypothè-
ques légnlus inconnues, dans les journaux iJéii

18
Manuel «les fVnaîmt imites dé l'Etat, par M. J.

Durtitfsuil, un vulniMW in-S. 5 5t*

Valérie, par M"lf tle Krudner, i vol.
Les Fiancés, par Mauzoïiî, tract. en franc, i vol.
M é i d C i i ï î l i !-Casimir c
Oeuvres de Sîlvin Pellico, tr. par de Laiour, 1 v.
Théâtre de Casimir Del**vigne , 3 séri*1».
La Jérusalem délivrée, tr. A. DespUces, 1 vol.
Le Parada Perdu, par Mil loi», tr nonv,, 1 vol.

STOIIA D'ITAÏ-IA , dî Kranrescf» Guict'iardiiii ,
alU miglîore lezione ridoiu dal professorr Gio:
Hosini, 8 volumi iii-160 i5fr. .

STOHIA «'IFALIA. »Ial ir8g al iHi^, scritta da
&*r\n Botta , 6 vol. in 16" 12 «

de'ghiotti tcononn 0 de*ct>nvali~*centt 1 volume
in-ijoc*tn tavuk' a aj

LA GcnotALEMMi. MBKIATA, di i'orquai»» Tatso
2 vntumi în-120 mu figore. 2 Ttu

I Pnouc^t SI>OM. si..ha mihn^sedel XV|| , e -
A. Manxnni, 3 vol. m-160 4

faite; obligé de »e conformer à l'article 696, il J QUATTROIWTI ITALIAXI, concomenti antîchi
ne lui sera pas permis de -violer l'une drs pre- ** """lerni e con I ornanirmu di dutlici inci»ioni,

• • l a » J : _ r_ _ . : 1.... : _ • : - ouscript ion» de cette loi, il devra nécessairement
faire sa publication dans une des feuilles dési-
gnées par la cour royale, sans quoi, elle s*ra non
•venue , et l'immeuble ne arra pus dégagé , parce
que l'insertion n'aura pas eu lieu , ou ce qui re-
vient au (berne, elle ser^ nulle en la forme.

Le législateur a voulu, ce nous sembla, ren-

I 33 dispense fornuntî due grossi rulumî in-8u

taftsimo. 5o •
Esquisse d'une philosophie par Lamennais, '.

vol, in-8°

COMPAGNIE AGHICOLE KT KNOUSTRIELLE

OC HIGUICCIAnO.

MM. les actioouair.is de \a Compagnie Agrico-
le et Industrielle du MigJiaccinro , sont prévenus

' hlé é l d i i dqu'utte
Udi C

générale d«*s
é

d«g
Compagnie e*t cotivoquée/n?ur le mercredi

ao octobre i8.fi heure de miJi, rue Giange Ita-
ttlière nniuéro 18.

\JA présente couvocatiun f^île eu exécutiun dit
l'article 39 de l'aciit dr société r]u 6 septembre
i8i8«?t de In délibération du 20 novembre 1839
déposée a Me llurhiriii de Sic-Marie, nuiane par
ait»-il u 26' <lu int'nii* iiiois.

Pai le

j , . C r t l l e s t i e l a française p i r M.
qua , migras votunte grand in-8° à deux

colonnes, a* étliiion 11 -
Manuel des Justice» de paix par feu M. Levas-

leur, nouvelle éuiûon revue, cniièremeni réfon-

I

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA

Ou 21 au 37 août i8ifi.

A R m VERS.

Livoui ne. bœuf Assomption , c. Bertocci. blé.
Livoume. bat. à va p. Pozzodiborgo. c. VHIZÎ.
Focv di flolo. lariane François Etienne, c. Guai-

trMa , haricots.
Pruneit-, goiwlole St-Antoine, c. Ficaja, vîn.

inete. vttmlolt* Si Pierre, cap. Smitter, vin.
r*riun*n;. li -gttélrtle Si Antoine, c. Guascn , lest.
Ajacciii. brick-goéleite Courrier d'Alger, r. jHo-

nrglin, div.*i>,e .̂
Ajflcjm. boeuf St-Jusrph, c. NicoUi, planches.
llyèies. goélette la Ville du Bastiji, c. Zu.ini, sel.
Aleria. bttitihji-dc St^t'lurl*?*, c. Gtiiit»lt ccorce.
Toulon, bat. a vap Var, c. Valzi, flépôcht-s.
Fore di Golo. hritïi-goelctie la Cor*e, cap. Sisco

léguntrs secs.

Prontfte. l»r. goélette St-Anioine, c. Guasco, dîv.
F e di Gdlo. br.^oêlrtte la (,'onf, c. Sisco, lesl.

ciiiafjgio. gtititlol** Si Simon, c. Fihppi, 1rs t.
Mar»rille. tniaûrk AsM>iup(ion, c. Thicrs. l'gu-

mes sec*.
Toulon. IKÎÏ. à v«p. Vnr, r. Valzi, déj'êch*».
Prtrto-Vffchût. hœnl Vierge d**s CarraeaT c. Fi-

"agnuno. hr. goélette Printemps, c, Vutzi, 'e«i.
Livoume. bat. à vap St-bastiaiii, c»p. Saetloni.

U Gilrs . TAKTAROLt.

BAS II A. — IMPBIHIHIE FABURI.

SA«EI>I 4 SEPTKMDHt 4841.

ON S'ABONNE A BA8TIA

Ce Journal nantît tout In Samedis.

A l'Ofîico-Cnrrespondance d'AcfitfSTB
OC Vit^v etComp.* Hace delà Bourse
fi" 5 . où l'on reçoit les annonces pour
Vlntvîaire Français.

HI'ITIKME AlVNfiE, \ n 30.

PRIX I> ABONNEMENT
r « r a &A OOJUK.

Potri ix AN 16 fr.
POCH SIX MOIS 8
POU* TBOIS MOIS 4
POUR LE CONTINENT S0
Pot'B I- KIRÂ UKR 94

PRIX DINSERTION.
Diverses 40 cent.
Judiciaires 30,

£'ln&ulaivc Svantais,
Feuille d'Annonces Légales.

fiastia.
DBS TRAVAUX PDSMC4 BIT COftSB.

Dans les travaux qu'on a exécuté jusqu'ici

en Corse on s'est conduit d'après un principe, qu

ce nous semblait point applicable à notre payi

On a procède comme si la Corse pouvait attend

patiemment que les ingénieurs eussent rédigé

loisir leurs plans et ces plans ont été conçus z

tin jT2Ctiicii; qu* s£ wù**.ïi«iigut:r«*i outre île

00 tout esta faire encore, et ou il fallait se hâtei

de tout faire. Delà une lenteur interminable dan

les éludes t une lenteur plus terrible encore dam

l'exécution ; de là enfin aucun avantage bien ii

médiat, bien direct des sommes considérable

que le gouvernement de Juillet a eccordéea à I

Corse. On a paru s imaginer que le présent pou

v»it être impitoyablement sacrifié à l'avenir e

l'on a fait un peu trop de l'art pour Tari, pou

ainsi dire, Cetie manière d'agir est fâcheuse el a

des inconvénients qui frappent les yeux.

Que fallait-il a la Corse? des routes, mat!, sur

tout des routes qui missent prumptement et

communication facile les différents points du ter-

ritoire. La question de temps était ici immense

et l'on ne »'c»t ocrupé que de la question de ré

g 11 la H lé , de solidité ; Ton a travaillé comme si le

retard n'était pas le tuoin* du monde, préjudicia-

ble et l'œuvre de la civilisation complète de notre

pays a été ainsi on peu sacrifiée a des vues qui se-

raient applicables à un pny* qui pourrait atten-

dre, maïs qui sont très déplacées pour un dépar-

tement qui, plus il attendra, plus il sera con-

damné à rester en arrière. Là où il fallait, sous

peine d'être ou de ne pas être, le strict nécessai-

re, on nous * accordé le superflu , le luxe et sous

le spécieux prétexte de un 1er notre pays de rou-

naissant* à se croiser les bras et à attendre, avec

résignation, que le râteau impitoyable des pnnt«-

ei-chaussées ait fait disparaîtra le moindre frag-

ment de rocher ou d« racîn»»* qui déparerait ïe

niveau absolu râvé par MM. les ingénieurs. Ce

râteau si savant et si correct ne va pas vite mal-

heureusement et uos neveux seront sans doute

très heureux s'ils peuvent en6n le voir arriver à

la fin de son œuvré. '

Le tracé des nouvelles route*estait} 1» nlups

du temps, indiqué'par les sentiers qui ont su

jusqu'ici aux relations des différents points de J'îi

emr'eux. 11 fallait donc s'attacher à concilier

autant uue possible, ce qu'il y avait de bon dan

ce* indications et se borner à (aire disparaître

qu'il pouvait y avoir de trop rapide dans les pe

le*. Au lieu décela, on a procédé comme dan;

un pays non encore habité. On a tracé tles routei

*ans avoir égard à ce qui existait déjà', de là on

doublé, souvent quintuplé la dépense et l'on

journé d'autant la réalisation de nos espérances

Veut-on des exemples de ce que nous avanconsi

Quand il s'est agi de tracer le long du littoral d

a Corse une route circulaire, cette idée trè

elle, (ré* latgea été prise malheureusement au

lied de la lettre; on a voulu jvnir une route qu

uivrait absolument, pas à pa». le littoral de la

iorse et pour se rapprocher de cet idéal, on a

té jusqu'à négliger certains points très impor-

inis, qui se trouvaient naturellemrnt placé» sur

s parcourt de cette route , qui l'appelaient pour

n*i dire, mais dont le grand tort était

lacés A un ou deux kilomètres du littoral et de

point se.trouver ainsi dansée tracé absolu rtr

uUirc de notre île. F.ntre quelques uns de ces

K>int», places ainsi à distance del» route future

se trouvait déjà des portions de routes presque

instruites et que très peu de travaux auraient

tes magnifiques, d'un :jr«cé bien savant, d'une! mis en bon état. Eh bien ! maigre' ceci, ce* poii-

penle presque suffisante pour des chemin* de

fer, qui ressembleraient presque à des ailée*

d'un parc anglais, Ton condamne notre industrie

liuos ont été négligée».
Nos concitoyens ont souvent fait le trajet de

Bas lia à Erbalunga et ils oot pu remarquer, qu'à

partir de Pietranera, il y a des partie* très consi-

dérables de r,»utc qui ne demanderaient que

quelques travaux peu considérables pnurdeveaix

carrossables : Eh bien! il y a beaucoup à parier

que ces parties ne seront pas mises à profit pour

la route départementale qu'on construit en ce

moment, et qu'elles n'auront pas été comprise»

dans Je tracé, parcequ'elles sont un peu éloignées

du bord de la mer. Nous ne sommes pas les pr*-

à nous plaindre de ce culte presque fana-

tique pour h iigne droite ou pour la ligne régu-

lièrement courbe : les commissions aux deux

chambres législatives se sont vivement recriées .

dans leurs rapports, de cette faute et elles ont si-

gnalés certains points qui réclamaient une modi-

fication immédiate.

La ruuie royale de Bas lia â Boinfaeio par la

route orientale s'avance (assez doucement, il est

vrai, mais elle s'avance rependant assez pour que

r i s i active *ur ce point pût profiter des

parties deroules*qui sont achevées ; mais il y a

un obstacle à ce qu'il en soit ainsi, c'est que Jes

ponts jetés ou plutôt à jeter sur les torrents qui

courent a la mer, ne sont pas construits et ne le

>erotit pas sans doute de long-iemps . car le géoie

civil eitlénd n'avoir plus à revenir sur ces ponts

t pour cela il fout en faire des monuments en

•erre de taille, assises carrément »ur leurs bases.

C'est très bien, mais voilà un capital qui a été

dépense' pour cette route qui restera itnproduc-

if pour le pays , jusqu'à ce que ces ponts soient

ichevés. N'y aurait il pas eu quelque moyen de

ironcitier tout i la fois et la solidité de ces pont*

rt la prompte jouissance de cette route? Il y a

n an le Journal de la Corse nous entretenait

'un nouveau système de ponts qu'un savant in-

énieur français M. Michel Chevalier, avait ob-

ervés et étudié* en Amérique, 4*n!t ce pays où

on sait tirer un parti sî admirable des ressour-

•s de la nature , système de ponts qui ré un usai1

solidité, l'économie à la promptitude d'exécu-

in. D'après cette feuille, M. le préfet de la

y


